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AVERTISSEMENT. 

'Authtta qui s'eflfait tonmi- 
)flre iljy a déjà iong-temps par 
l'exce&nlc truduiHon </» Poème 
de faim Tro^r en fers Franpis , & 
par â'otttni Poëjtts djreJHennes^ ^ 
depuis par la traduéiion de l'Ecriture 
Jâinte , eJr les exflicaiims littérales & 
fjnrituelles qu'il y a jointes, compefa ; 
il y a environ cinquante ans , un Poè- 
me fur It très-faint Sacriment de l'au- 
tel; qui eficduy que nous donnons pre- 
âij 



AVERTISSEMENT. 

fentement au ptiUic. Il le com^oja ejfant 
encore ^Jf^ jf ««^ j & quelques années 
Après que U viOe de U Rochelle eut efiê 
réduite fous lobeïffance du feu 2Çj)jy 

Louis XIIL fumommé le Juftc^ 

Cef; U raifon four laquelle ilj aparlé 
de ce fiege Jt fameux ^ de cette digue éle^ 
^ée OH milieu de la mer^ que Ion regar^ 
da comme la merveille de cétemps-la^ ^ 
de la prije d'une ville qui f^jfoit prefque 
four imprenable, e fiant alors comme le 
boulevard de l'herefee dans ce royaume^ 
Car il a voulu quon enviftgeafi la re^ 
duêîion d'une Place , que fes fortificdT, 
tions d'une part & l'océan . de l'autre ^ 
avec la fierté ^ l'enteflement de fis 
habitans rendoieht prefijue inaccejfible^ 
comme un mir^leecUttant de la Mvi^ 
neproteéîion deçeluj dont Louis lejur 



AVERTISSEMENT- 

fle défendait dans /es Éfiats les Jacre:^^ 
autels y avec l^ancienne RjU&ion de Jcs 
Ayeux : de mime mon voit encore 
aup>ftrd'huy jjous le règne de Louis le 
Grand ^prejquè tous les Princes de FEu-- 
râpe liff^Z ^^f^^^^y d^un Prince herc- 
tique^juccùniherjous laproteêliontoute^ 
puijfante que le même Dieu donne Ji vi-^ 
fhtement oM^x armes viétorteujes du P^oy 
^rès-Chrefiienj qui a cet avantage Jin* 
guliety de Joujlenirjeulla gloire de l'E-^ 
glije Catholique contre tant de Princes j, 
^ la jujïice de la caufe d'un Koj très^ 
pieux contre la fureur de l'herejte ^ /^ 
reheUion de fes Jujets. 

Si l'on demande prejentemenr y iou 
n>îent quece^oëme ayant (fie fait ily 
a tant £ années , on a diffère f long- 
temps à le danner au public s on doitref- 

a itj 
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garder ce long deiay comme un effet de h 
modeflie de ijintheuVy qui navoit nul 
emprejpment de mettre au jour ce quil 
avôhfait pour fa propre édification , 
^ pour fi remplir dans fit retraite des 
chofis qui occupoient le plus fortement 
fin cœur. Il avoit d'ailleurs aye:^ de peu 
ne a remplir ïidée quil a^voit pour la 
^oefie. Et comme fis autres occupations 
l'ont pu empefihef depuis de re^voir ce 
Poème autant qu^il l'auroit voulu jfur 
tout àcaufe de f importance dufujèt^ il 
tft ainfi demeuré juj^u après Ja mort 
fins efire imprime. Ce qui engage à le 
donner prefentement au public j efiquon 
a fçu que quelques perfinneSj. entre les 
mains de qui il efioit tombé j voulaient 
le faire imprimer. Nous avons donc 
€ru qu lie fioit plus à propos de le don- 
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ner tel quonle voit dans cette édition) 

/f/l- a- dire j plus revu eîr plus exaél 

que celuy qui auroit paru d'ailleurs j & 

d^y joindre une Préface fur le même 

Jujetj dont on a lieuaejpererquele pu^ 

hlic fera Jatis fait. On verra par la le-^ 

êiure de ce Poëme^ qui nefi quun w- 

çhaijhementdespaffages des anciens Pe^ 

reSj comhien.l'Autheur^avoit eufiin 

desja jeunejfe de Je nourrir de leur do^ 

Slrine. Et on en fera moins firpris j dt 

ce que dans fon travail fur ï Ecriture 

ftinte y cm il a fait dans un à^ bien plut 

avancé y il s\fl Jèrvi très-fuvcm des 

paroles des mêmes Pères ^ pourdêve^ 

Uffer les plus grandes vérité:^ renfer^ 

îHteS'fous la Lettre des livres Jaints. 

JVous aurions bien fouhaite de pouvoir' 

mettre toutes les citations des Aùtheur» 

0^ • • • «k 
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AVERTISSEMENT- 

If la margs comme iljen a quelques-Ufies^ 
Mais nous nous femmes rtft^ oUige:^^ dé 
nous contenter fnjc^ue partout y ^ maî- 
tre feulement leur nom y comme on fa 
trouve dans l'écrit de t^utheur. Ceux^ 
qui auront le loifr de life l^ excellent Re^ 
cueil des plus beaux endroits de leurs écrits 
fur t Eucharifiie j, donné au puhlic il y 
a long-temps ^'f^us le titre ^Office du 
S. ^aLCtcmentjy remarqueront d'eux- 
mêmes (^^spajfages desfàints Pères , teh 
qu ils font reprejente^ dans ce Pomc^ 
Et s'ils ont la charité de les citer à Lk 
marge de chaque Stance y a mefùrequils 
les trouveront y le public profitera de U 
-peine quils auront prifè j puifque nous 
fourrons les ajouter dans usne feoondt 
idition^ 



PREFACE 

Esus-CHRisTâdicde 
Dieu fon Père ; QoV/ ajla. t 
I teâement aimé le momie , '*' 
^'il a dmné fon- Fils 
»niqmy afin que qukenqm (roit eft 
luy 1H ftrijfe fotnt , mais qu'il ait 
U vU étirneile. On peut dire auflî^ 
du Fils de Dieu,, qu'il a teUe— 
ment aimé les hommes, que non 
feulement il s'^ft fait homme \ &: 
s'eft luy-mêitie livré à la mort- 
pout eux î mais qu'il a Voulu; 
avant fà mort leur laiffer le gage ' 
le plus précieux de cet amour j, 
lorfqu'il a donné à l'Egliïe Ton '- 
corps adof âÙe daiis4-àugufte Sa-- 
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crement de TEuchâriftie. C'eft 
fous cette idée que les Pères , dans> 
tous les fiecles^ ont rejprefentc 
ce Sacrement comme un des plus 
grands objets de la pieté &c de 
la Religion des Chreftiens , &' 
coipme un fujet infini de recon- 
noiflance.. Ils ont feit voir, qu*iL 
les engage à aimer fans bornes. 
celuy qui les a tant aimez s &c 
qu'ils doivent fe donner tous en- 
tiers à . luy y . comme il s^eft luy- 
jnême donné toiit entier à eux 
idansce painfacré; puifque lafoyx 
leur apprend que TEucHariftic 
contient très-réellement toute fa 
divinité avec toute fon. humani- 
té i c'eft-à-dire,. le Verbe qui s'efl 
incarné , & qui eftparconfequent 
Dieu & homme tout enfemble<; 
On a donc crû qp^il pourroit eftre 
avantageux ,, pour entretenir le 
feu divin de cet amour & dje cet- 
te reconnoiflànce fL neCeifaire. , 
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danU le coeur des vrais ûdcllesy^ 
Se même pour Texcitcr en quel- 
que forte dans ceux où il eft com-> 
me aflbupi 5 de reprefetiter dans 
une fainte Pocfie ce que les Pères 
nous ontenfeignc par une fuite 
de tradition touchant la vérité 
de ce my ftcre , & les difpoiltions 
que TEglife animée du Saint - 
Efprit demande à ceux qui veu- 
lent y participer dignement. Et 
on ne fera pas fâché d'y voir auffî 
les cvenemens principaux qui fe 
trouvent dans Tantiquitc fur le 
même fujet ^ avec une image de 
rcgarcment &c de Tinjuftice de 
ceux qui ayant quitté la fby de 
leurs pères , n*ont pas craint de * 
divifer Tunitc dii Corps de Jesus^ 
Ch K I s T par le fchifeie^ 

Comme la Poëfie a cette pro- 
priété y de renfermer en peu de 
mots , dans une certaine jnefu- 
redc Vers,. &: par des expreffipn$ 

âvj. 
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plus vives y les veritez qui fbnr 
naturellemient plus étendues dans, 
une autre forte de difcours ^ TeC- 
prit en cft quelquefois plus frap-^ 
pé y & le cœur même plus touche*. 
L'ôii retient auflL avec plus, de fa-- 
cilitc , ce cpi'ona appris en moins; 
de paroles y & ce qui s'eft fait: 
fentir plus, vivement à. Teiprit*. 
Ceft ce qui porta dès les premiers, 
fiecles,, faint Grégoire de Na-^ 
itianze , fàint Paulin y faint Prof-^ 
"çcï &c plufîeurs autres ^, à^confa-- 
crer leur Poëfie ,.pôttr relever aux: 
veux des fidelles les divers, my- 
stères de noftre Reli^on^ d'ime^ 
nxaitdexe qui n*â pas peu contri* 
bue àdonaêr uanouvet éclat h. 
Ja vérité , dont ils fii'êftoient quç * 
ïes Interprètes. On a dbnc cru y, 
qu'ea fiiivant Texempk de ces. 
grands Saints ^ on pouvoic auiE. 
tracer* eft- ^cts comâie ua ta- 
hhSàXL decoul: ce qui regatdei ilia^ 
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Simtion, latradttion 2^ ThifEoi^ 
j© de rEuchariftie. On y fait par- 
ler pr efque par tout les plus (aints* 
eracles de TEglife r & on tâche 
de n*y dire que ce qu'ils ont dit.. 
Mais parce que ce myfterè fipro— 
fend a befoin de quelque éclair-* 
ciiTement y, &c que ce cçii fert à.. 
feire paroiftre la Poëfiè plus vi— 
v^ , eft la breveté r, & que^ néan- 
moins, cette même breveté ne 
contribue: pas toiijours à donnet 
mne vue fixlaire des chofes , qu'ùm 
difcotirs plus étendu ^ il tie fera; 
peut-eftre pas inutile de donner 
icy d'abord comme un plan de* 
ae que les Eeres nous repreièn-^ 
cent dans leurs écrits & dans ce 
l^oâtne* Et ain& ce que nous di-~ 
i^ns dans cette Brcfece , fervira 
à faire mieux penetijpr les gran-- 
des vieritez renfermées dans les* 
^rs : &. les mêmes Vers fem-^ 
tùût à. faite enfuite goufter da^ 
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vantage ,. &c imprimer plus fortci^ 
ment dans Tefprit ce que Ton 
aura mieux compris. 

li n'y a rien qui appartien - 
ne plus généralement a tous les 
Chreftiens 5 que le Sacrement 
& le Sacrifice de TEuchariftie; 
(Car Dieu a voulu y établir Tua 
des principaux devoirs de la vie 
chreftienne, & l'un des moyens 
principaux pour nous obtenir les 
grâces qui font necefTaires pour 
nous acquitter de tous nos autres 
devoirs , 6c nous maintenir dan$ 
la vie fpirituelle que nous rece- 
vons par le Baptefme & la Péni- 
tence. Cette connoiflknce eft IL 
importante , qu on peut dire enr 
quelque forte , qu'elle enferme 
celle de toute la Religion j par- 

ce que rEuchariftie la comprend 
toute, contenant en foytout ce 
que Dieu a fait pour les hom-*' 

mes,, &. tout ce que les hommes 
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peuvent rendre à Dieu:: car elîer 
eil le dernier açcompliffemenc 
de cette union ineffable qu'il a 
youla avoir avec nous (ur la ter- 
re par l'entremifè de fonFils. 

Pour développer des veritez 
fi-divines., & renfermer en peu de 
paroles ce que Ton peut, voir 
avec plus d'étendue tians la leâ:u- 
rc des Pères ^ nous devons confi- 
derer que l'homme y qui dans 
r.eftat de fon innocence eftpic 
immédiatement uni à Dieu , rom-^ 
pit tellement ce lien par fon pé- 
ché, qu!il devint également in- 
digne de recevoir les.graces.de 
Dieu, & de luy rendre les de- 
voirs indirpenfables que la créa- 
ture, doit au Créateur». 

Dieu ne- pouvoit regarder 
rhomme en cet eftat^ félon Tor- 
dre de fa juftice , que comme un 
objet, de, fa colère. Et l'homme 
aloiy a'avoit- rien qu'il l«y puj(b 
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eSrit y pour flcchir fa mifericor-- 
de^puifqu'il n'y. avoit: rien cix 
luy que le pechc n'euft corrom^ 
pu. C'efl pourquoy , comme il 
ne pouvx>it plus^ avoir par foy-- 
même un commerce &: ime union, 
immédiate avec la divine Maje-- 
fté , . il a^^fté neceffàire que Dieuj; . 
qui ne v^ouloi t pas le perdre , , luy 
donnafl: un Médiateur ,. par le^- 
quel il puû; fe communiquer aux^: 
hommes , &: les hommes puilenc: 
remonter jufqu'à luy.. 

Ainfi ToÔke de Miediateur en- 
ferme deux chofes : Tune eft , ^ 
d'eftre 1 e moyen ou Je canal dans - 
lequel &c par lequel Dieu com«- 
munique fès grâces aux^hommes $ > 
enforte que les hommes- n'en tc^ 
foi vent aucune - de Dietr qu en . 
li*y & par luy : l'autre eft, d'e-* 
fixe luy -même le don que les; 
hommes prefentent à Dieu 5 en- 
ferre qu:il. ne reçoive riend'cux: 
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qtrc dans Vunicm avec cette uni- 
que oi&ande y qui feule peut luy 
KndTc agréable tout ce qui luy 
eft offert. 

Jesus-Cmêlist^ homme 2d 
Dieu y eftant ce Mediaireuf , fé- 
lon que nous Teûfeigne S. Paul ,^ 
a parfaitement rempli tout ce qui 
âppartenoit à cette haute qua- 
lité. Il s^eft offert comme une ho- 
ftie de propitiation pour tous les 
hommes* fi a efface la ceduledu 
péché* U a acquis par fa vie & 
par fa mort un trefor inépuifa- 
ble de grâces : & en prefentant 
fon Eglife à fon Père, il a obte- 
nu qu'il la regardaft en luy com- 
me Tobjct de fon amour. Mais il 
falloit que ces grâces fuffent ap- 
pliquées aux hommes par le mê- 
me Médiateur qui les leur avoit 
méritées.. Et il faltoît encore que 
cette Eglife y qu'il avoit offerte 
à Dieu ,^ Toffirift luy -même >,^ 
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s^ofl&ift avec Iuy,ne pouvant reii^ 
drc ce qu'elle devoit à Dieu , que 
par cette unique oblation de Ion 
Fils , & d'elle-même en fon Fils. 
Il eftoit donc neceflaire , pour 
le premier , que la chair divine 
du Reden^teur ^ qui avoit efté 
le prix de la rédemption, &quil 
avoit donnée pour la vie du mon- 
de , fuft donnée en particulier à 
chaque fidelle pour luy commu** 
niquer cette vie. Et c'eft ce que 
luy -même leur a prorais, en les 
afTeurant , que le pain du ciel ,. 
qu'il falloit manger pour avoir la 
vie , eftoit fa chair même qu'il 
donneroit pour la vie du monde : 

f0ém. €. Sanis qmm ego dabo , car a mea efi, 

*** fro mundi 'uita. 

Il eftoit de même necefTaire, 
pour le fécond, que le Sacrifice 
de Je sus-Christ ne fuft pas 
temporel , mais éternel , & qu'il 
aiIbciaftà.fon. Sacerdoce toute foa 
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tglife 5 afin que d'une part die/ 
puft rendre à Dieu un hommage 
digne de Dieu, ce qui (ans cela 
luy euft efté impoflibîe j & que de 
l'autre , elle puft elle-même fc fai- 
re recevoir de Dieu ^ en s'oflfrant à 
Juy conjointement avec fon Fils^ 
qui eft Tunique objet de fa comi^ 
plaifance.^ 

Ce font -là les raisons toutes" 
divines de Tinftitution du Sacre- 
ment & du Sacrifice de TEucha- 
riftie. Car^comme^leFils de Dieu 
s'eft réellement reveftu de noftre 
chair dans fon Incarnation,& qu'il 
a réellement livre cette même 
chair à la mort pour nous délivrer 
de la mort;, il nous a auffi, voulu 
donner réellement cette chair vi- 
vifiante & toute remplie del'Ef- 
prit divin^afin qu?elle fuft en nous 
le principe d'une vie divine pour 
nos âmes, & d'une immortalité 
glorifiufe pour nos corps^ 
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Cette union véritable de îon 
corps avec le noftre eftoit neceC- 
faire ,^ afin qu'il accomplifl: par- 
faitement l'office de Médiateur 
envers chacun de nous. Car nous 
n'eftions plus en eftat d'pftre unis 
immédiatement avec la divinité ,. 
& nous ne pouvions Teflre que 
par fon humanité. Aind eftant 
neceffaire que la 4ivimté fuft unie 
à rhumanité en la perfonne du 
Médiateur r il ettoit neceflairc 
aufli que Thumanité du Média- 
teur nous fuft unie , afin que par 
elle nous fuflions unis à Dieu^ 

C'eft ainfi que J e s u s-C h r i s t 
forme (on Eglife. Ceft ainfi qu'il 
Fanime &c la vivifie. Ceft. ainfi 
qu il en unit tous les membres, 
feparez en tant de lieux , non feu- 
lement par Tunité de fon Efprir, 
mais aufll par l'unité de foncferps 
caché fous les voiles du pain y par 
lequel il leur communique foa 
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Hiultifumus y omnes qui de uno fa- 
ne fAYticifomus. 

Que fi quelques-uns des mem- 
bres de ce corps divin , ou par la 
condition du temps , comme les 
Juftcs au temps de la Loy ; ou par 
le défaut de l'âge, comme les en- 
fans , n ont pas reçu par eux-mê- 
mes cette chair facrée j on ne peut 
pas dire néanmoins qu'ils ayent 
reçu la vie & TEfprit de Dieu in- 
dépendamment de la chair de 
Je sus-Christ , réellement 
unie à noftre nature- Car les Pè- 
res nous afleurent, qu'il n*y a 
point de jufte qui ne. reçoive fà 
ian6i:ification du corps dç l'Egli- 
fe: Tôt a hoc mater Ecdejia qux inuufuit. 
JanËtis ejly faciti quia tota ovines ^.'/''^•*>' 
tjota jingulos farit. Ainfi le corps» 
<Je rEglifç ne recevant fa vie que 
par Je corps de Je s u s-C h r i s t^ 
fXit ne peut communiquer aux; 
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incmbrcs qu'elle s'unit , que la 
même vie qu'elle reçoit de cette 
chair ; de forte que Ton peut di- 
re cnunfens véritable, que ceux 
mêmes dont nous parlons , otic 
mangé le corps de Jesus-Christ; 
non en eux-mêmes , mais dans 
le corps -de TEglife , auquel ils 
ont cftc incorporez : comme on; 
peut dire en un fens , que la main 
mange, &c reçoit fa vie dçpen-^ 
damment de la nourriture que 
prend le corps , quoiqu'elle ne Ja 
reçoive pas par elle-même, rtiais 
par les autres parties du corps. 

Le Sacrement de l'Euchariftie 
cftoit donc le moyen divin, par 
lequel Dieu , félon fa fagefle & fé- 
lon l'œconomie de rincarnation 
de fon Fils , de voit fe communi- 
quer aux hommes. Mais la per<- 
petuité du Sacrifice n'eftoit pas 
moins neceffaire. Car le Sacrifice 
die J £ s u s-C H R I s T eftant le plus 
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grand aâe d'adoration qu'il aie 
&it pour honorer Ion Père; com- 
sac il ne devoir point ccflfer de luy 
rendre et culte (uprême , il ne de- 
voir point auffi ceflcr deiuy ofirir 
£on Sacrifice. C'eft pourquoy ûinc 
Paul nous le reprefente comme un 
Pxcftre éternel , -qui eft entre avec H<<r. ^ 
£a viâime dans le fàn£hiaire ce- 
ieile , pour Toifirir éternellemenc 
à Dieu. D'ailleurs y les hommes 
eftant obligez > comme créatures, 
de s'ofFrîr à Dieu en fàcrifice , ic 
ne pouvant faire que leur obla- 
tion luy foir agréable , fi elle n'eft 
jointe à celle de Jésus-Christ, 
il a fallu que les vrais adorateurs 
de la loy nouvelle ne fufient pas 
feulement afibciez à Jesus-Christ 
comme viâime,mais encore com- 
me Preftre, pour rendre avec luy, 
par l'oblation du même Jésus, 
& d'eux-mêmes en J e s us, l'hon- 
neur (fi)uverain qu'ils luy doivent* 
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Ajoutons à tout celai Tobliga- 
tion fondée dans la nature ^ dans 
rinclination qui eft demei^rçe à 
rhomme, même depuis le peché^ 
de témoigner par des aâ^ion5 fen-r 
fibles le culte fpirituel $C ûavifl-i 
blc qu il rend à la DiYiniÊé> 6c 
d'accompagner k facrifice in$c-i 
rieur de l'extérieur, Conûderons 
aufll , que d'une port Tho^Bme 
eft plus touché des chofes pre-. 
{cnte$ que des abfentes i &c quo 
de l'autre, la condition de la loyt 
nouvelle , qui tient le milieu en-? 
rre le ciel Se la Synagogue , efl; de 
ne contenir pas feulement des £k 
gures vuides , comme l'ancienne 
ioy, ni des veriteî^ nuë^ , com-» 
me le ciel , mais des veritez voi-s 
lécs^ qui, bien loin de détruire 
la foy , la fortifient : Se nous fc-? 
rons convaincus qu'il n'y avoiiî 
xien de plus conforme à la bon-» 
cé &; à la fageûe deDiçu , que de 

• lailTer 
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lai/ïèr à (on £gli(e un. Sacrifice,'' 
qui fuft tout enfemble & . exté- 
rieur ô^ intérieur ; dans lequel on 
offrift extérieurement J e 5 u s- 
Christ voilé fous des fignes. 
fenfihles , & où rEglife s'of- 
irift elle-même avec Jesus- 
Christ, pat des aûes inté- 
rieurs & (pirituels de (a foy ôc 
de fon amour. . 

Cette doârine a efté parfaite- 
ment expliquée par (aint Augu-. 
jftin en divers lieux de fcs ouvra- 
ges. Il nous apprend qu'il y a deux ^«^if. 
fortes de facrifices; les uns viiî-. ^wT/i. 
bles'&. extérieurs, qui confîftent '•♦- J-^* 
en des cérémonies & des obla- 
tions (aintes , par lefquellcs nous 
témoignons la dépendance que 
nous avons du fouverain Eftre ; 
Se les autres intérieurs & invifî^ 
blcs , par lefquels on r econnoift 
intérieurement cette dépendan- 
ce , en faifant les aâ:es de toutes 

c 
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ks vercui, âc les rapportant à & 
jgloire. 

II die que tous les hommes don* 
lient le nom de ^crificc aux pre« 
sniers, qui font extérieurs : .^im/ 
éh ommbM afftIUtm facnficiumi 
mais que les derniers le font d'une 
manière plus excellente ; &: qu^on 
les peut appetler en Ce fens les 
véritables facrifîces, dont les au^ 
sres font les figncS & les figures : 
Sucrifieinmt ^ifibilt wuifihilis Jk- 
êrifcii fâctamtntmm , idiftfficrum 
Jignum iji. £t au même lieu : //« 
lud qnod àb omnibus affeUâtut 
famfcium > fiffmm efi veri facti^ 
fcii. 
uMu. Et c'eft par Cette doârine qu'il 
*^ '^' réfute Tcrf eur des Platoniciens , 
qui ptetendoient que les iàcrifi«« 
ces intérieurs , qui font les de-^ 
voirs qu'une ame pure & une vo^ 
lonté fainte rend à Dieu , eftanc 
les plus grands facrifices^ appar« 
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iienneiic au gr^nd Dieu ; m^it 
que les autres facrifices extérieurs 
^ viables pouvoient eftte rendus 
aux autres diviaites^. m Ceux qui et 
«>nt cette pcn£^ ^ dit ce Saint » ce 
lie gavant pas que ces^ derniers ce 
£icrifices ne font que les fignes ce 
des intérieurs ^ de même que le c< 
ion de tkùs paroles n'efl: que le ^ 
iigne de ce que nous avons con- « 
çu au-dedans de nous, fit ainfi^ « 
commft en entrant à Dieu nos prie- €« 
res 2^ nos aûions de grâces, qui ce 
ibnt les fignes de nos penfées , c€ 
nous lay offrons en même^temps <c 
dans le iècret de noftre cccur les ^ 
penfées mêmes que ces paroles «c 
£gnifient $ nous ne croyons pas ce 
auin qu'on puiflè offrir le facri- ce 
fice vifible , qu'à celuy - là fcul , c« 
4uquel nous devons efère nous-c< 
mêmes le facrifice invifîble dans c< 
le fanâuaire de nos cœurs, « 

Nous voyons par là la Ikiifon 

cij 
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étroite qui êft entre ces deuxfor^ 
tes de facrifices. Ec c'eft pourqaoy. 
aufll ce Saint reconnoift run;&: 
: l'autre dans j'Eglife , &c dans, le 
myftere de Tautcl. Il y recon- 
noift le facrifice intérieur , en di- 
sant , Quç toute la fainte cite ra- 
chetée par le fang de Jesus- 
Christ^ c*eft-à-dire , toute Tat 
femblée £^.la focieté des Saints^ 
cft offerte . à Dieu conune le (a- 
crifice gênerai ^ par ce grand â^. 
fouverain Preftre. Et il recon- 
noift que ce f^crijfice intérieur eft: 
. uni à un facrifice extérieur dans; 
l'Eglife , fçayoir a Toblation que 
FEglife fait du Saçremenî de rau- 
tel , dans lequel elle s Vffre cllc^, 
même par Toblation quelle en 
id. ih. ,j fait à Dieu. » Voilà , dit-il , quel 
>? eft le Sacrifice des Chreftiens. 
^? C'eft qu eftant plufieurs , ils ne 
99 forment tous qu'un mênie corps 
» çn Jesus-Christ. Et ç'eft ce 
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que TEglife pratiqué dans lé Sa- c^ 
crement de Tautel , qui cft connu ce 
des fidelles, &: qui luy marque , « 
que dans Toblarion qu'elle oft're, <i 
elle eft dle-même offerte. « 

Et il dit en un autre endroit 
de ce même livre , Que le Sacri- 
fice qui eft offert tous les jours 
dans TEff life r ^uBtidianum Eccle- u, êUJ. 
fi£ facrlficium y eft un Sacrement j ^' 
c'eft-à-dire , un figne facré , com- 
me le doivent eftre tous les fàcri- 
fices qui font appeliez propre- 
ment facrifices 5 & que TEglife y 
qui eft le corps dont J e s u s-- 
Christ eft la tefte , s'offre elle- 
même par luy : J^^ chn ifjîus ca^ 
fitis car fus fit^ Jèiffam f€f iffam 
difiit offerre. 

Et enlîn il enfeigne clairement,. 
que ce Sacrifice extérieur , quoi- 
que figne du facrifice invifiblev 
txynxictii le corps de J e s u s- 
Ch R I r :: au»-lieu que les facri^ 

eu; 
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£ct^ anciens ,.aufquels il a fuccr-» 

de, n'en contenoicnt que la fi-» 

'^twgure. » Le Sacrifice véritable, 

7^. ' 19 dit-il, que les fidelles connoiC* 

9> fent ( on ne peut pas douter qu'il 

» n'entende par là le Sacrifice de 

ï^l'Euchariftie) n'eftoit alors repre^ 

>y fente ^'en figure j 6c c'eft pour-^ 

a» quoy ces Sacrifices de l'ancienna 

»i loy ont efté abolis dans la loy nou^ 

« velle , parce que ce n'eftoit que 

i> comme des paroles qui promec<<^ 

»> toient ce qui eftoit a Yenir^ Et 

» qu'a-t-on donné pour les accom*^ 

^ plir è On a donné ce corps que 

33 VOUS connoifirez> mais que vous 

%} ne connoiflêï pas cous. Ceftoit 

» ce qu'on promettoic par tant de 

yy fignes. Mais depuis y tous ces fi-^ 

jj gnes qui le promettoient*ont efté 

» oftez i parce que la vérité pxomi-^ 

tt fe a efté donnée. 

Cette doârine fi folidc dans, 
l'analogie àe la foy >, & fi ayao^ 
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Éagcufc pour la pieté chrcfticnne; 
peut fenrir de lumière pour Tc^ 
claircii&ment de c^çlques veri- 
tcz très^importantcs. La premier 
re eu, <pie le Sacrifice de TEu- 
chariAie eft figure &c vérité tout 
tîiijsmbici parce que Toblatioft 
extérieure que les Preftres font » 
non d'un corps figuratif, mais du 
propre corps de J e su g-C h r i s t, 
ta en méme^emps la figure de 
f oblation perpétuelle^ que Jésus- 
Ch Ji I s T toitt entier , c'eft à-dire, 
la tefiie &: le corps , fait de foy-- 
même à fon Père. Et c'eft pour 
Gela qu'il nous efl; rcprefenté dans 
fApocalypfe ,,enlaperfonnc d'un ^^r. «, 
Ange ,qui fe tient devant Tautel, *' 
ayant unenccnfoir d'or , &: à qui . 
plufieurs parfums font donnez ^ 
pour les offrir ^, avec les prières 
de tous les Saints, fur l'autel d'or 
qui eft devant le trône. 

la féconde vérité ^ qui ell utur 

^ • ■ • • 
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fuite de cette première , eft qu'il 
y a dans FEglife deux forces de 
facerdoces , qui répondent à ces 
deux fortes de facrifices. L'un ré- 
pond au facrifice vifible, & e(l 
propre à ceux qui ont reçu de TE- 
glife le caraâere facerdotai ^ & le 
pouvoir de confkcrer & d'offrir le 
corps de Jesus-Christ, en 
qualité de Miniftres. L'autre ré- 
pond au facrifice invifible , & eft 
commun à tous les membres vi- 
vans de TEglife , qui (c font pro- 
curé une place dans le corps du 
grand Preftre, comme parle fkint 
Auguftin : j^/ J^Bi froviderunt 
locum in cor fore Jacerdotii., 

C'eft ce facerdoee gênerai , qui 
fait dire à faint Jean dans l'Apo- 
calypfe, parlant au nom de tous 
jt^fit. i. les Chreftiens, Que Jesus-Christ 
nous a aimez, ; qu'il nous a la^vez, de 
nos péchez, en Jonfing 7 &qu'H nous 
a fait rois & frefires faur Dieu fin 



f. f. 
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ferefèL a TApodrc S. Pierre , Que «• ''rtr. »: 
Dous eftion's un orxlre dé préfères ^' 
rois : I^egdli/acerdûûumrScdàns le 
même chapitre y un ordre de pre-» 
ftres iàints : SacérdotitHnfanStum. <*• '«'• J^ 

C'eft par ce facerdoce, qud 
cous les vtais fidtllesycômme dit 
le même Apoftre , of&ent à Dieu 
des hofties (piriaielles qui luy 
iont agréables ^ en s'uniiTaiic à 
jESUS-CHRtsT con^nle vidiv^- 
me: PerJeJumChrifium.GcÇtç^t 
eefecerdoce, qu'ilriuy offrent le 
corps mêtryî de ] e Su s-C h r i s t^ 
en S'unifTant à J e s u s-Ç h ri s t 
comme Preflre , &: aur Miniflrfe 
ile TEglife qui te reprefente , fé- 
lon ces paroles du Canon : Pr^ 
^uihus-tlbi offerimus y 'vel fm'tibi 
offerunr hvcjuerifcium laudls. Et 
:enfin c'efl par ce facérdoce", qu'ils 
coopèrent en leur ^manière avec 
r^ure TEglife à la confecration 
jnéme dacorpsxie jESu&*-C»Ri^ir , . 

cv 
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iquî ne peut eftre faite qjac par fe 
j»ittiftere des Preftres^ 

Voilà nae partie des œyftcrcs ^ 
qui ^ ièloa les $4ints ,^ font: ren-- 
fermez, daos IXuclaanftie^ corn^ 
s» ^crifice & comme Sacre- 
mcm* Et ils x^enous ca fenc pas 
£»Uemeat coonoiftre la grandeur 
^ ta Netteté s mais ils iaftrui«r^ 
ienr en même - temps tous les^ 
Chreftieus > Preftres Se laïques ^ 
Juftes ^ peclieurs> de la manière 
4ontDie\iveix qu'ils^ recoonot A. 
fent de fi gt»dcs çriipes,. 

Car^ pour commencer par lir 
^criéce>:' quels lentimens de ve^ 
«cration ne doivent point iii%i^ 
fer de & ikwm vérités aux plus 
iimples mêmes d'entré les^ £deU 
Jks ir La notion qu'ils ^nt de lai^ 
iàJnteté du Sacerdoce,, leur fair 
•ifémcnt conceirok>.qucies Pre«- 
iftres doivent eftife tom purs Se 
leut iàints j^âc que Tinnocencejde 
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feat i^e doit avoir quelque £31^ 
<e de propordoa avec la parete 
de la viûimeiqu^iis^f&ont tous le^- 
purs àDieu^ Pourquoy donc lur 
feziMls pas une {èmblabie reflçt 
TO^n fiir eux-rmcmes ^ & ne confi* 
dercnMls pas ^qu^èibuit tous pre- 
Aresyfelon le langage de r£critu« 
re y ils ont auâî intereftde fe con«- 
Içrver purs ,. puifqu- ils offrent ett 
lèurmaniere^lamêmevi^me i Ec 
iapartqi^^ils ont aur Sacerdoce de 
jEsa^^nianTcSt telle qu'on peut 
dire y, <)iie ce qui leur eft^commun 
avec les Pireftres eft en un fen^ 
d'un plus grand prix devant Dieu^. 
^r rapport à»reâ>rit de la Reli«^ 
gion,x]ue ce qui ett: particulier aux 
Preftres ieuls ^ loifqu' it ie trouvé 
&paré du" fàcerdoce commun h 
tous les vrais^ fidelles ,, ainû qu'il 
If eft en effet dansles mécbansPre-^ 
&KS^ Car fi les faims Pères n-ont 
fias^craim; de^ dire yQ^ la (ainte 

êvj; 
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Vierge a cfté plus grande & plus 
heureufe en concevant fpirituel- 
lement J £ s u s-C h r i s t dans 
fon cœur y ce qui luy a efté corn* 
mun avec tous les Saints , qu'en 
le concevant corporellement dans 
£otk^ chafte fein, ce qui nappai:^ 
jtienc qu'à elle feule ;> on peut di^. 
se de même , que c'eft quelque 
chofe de plus grand à un Preftre y. 
de s'offrir avec Jesus^Ch'^ri-sx 
enfacrificeinvifible-, coioMnefont 
tous les vr-ais fidelles , que d'exer- 
cer amplement l'aûion extérieur 
xc du Sacrifice , en produifant en 
qualité deMiniftre, le corps de 
J E s u s-'C H R I s r fur l'autel 5 ce 
que ne peut Êdr-e aucun des laï-r 
ques, quelque feint qu'il foit; 

Mais il ne feut pas conclure 
de là, ni que les laïques^ foient 
égaux aux Preflres,.ni que les 
Préfères ne foient pas obligez à- 
ime plus grande pureté que ht 
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commun dcsr Chreftiens. Car^ 
coimnc ce qui relevé extréme^^- 
ment la fainte Vierge au-defTus 
duc commun des Saints , eu: que 
ia maternité a eflé infeparablei- 
mène lice ^ félon T^ordre de la grâ- 
ce, à>. la: plus haute fainteté qui 
^t jamais efté communiquée à. 
une pure créature: de même ce 
fi[ui. relevé les Preftrès aui-deâlus 
du poiple y, eib qu'eftant établis 
'Miniftrei de Je^us> Christ 
•dans rEgiifey leur fàcrificature 
extérieure doit eftre , félon l'in;- 
mention de Dieu ^ &: Jla . nature de 
la loy de grâce ^ jointe à unde^' 
gré eminent du facerdoce inte- 
lieur ; &c de cette ardente chari- 
té, par. laquelle on immole aDieu 
une hoftie d'humilité dt.de louan^ 
ge:,Xur Tautel d'im cjeeur embra;- 
£c de fon amour : Ei facrifiUmm 
hùfiMm humilitatis & /a»dis.,m 
4%a ciprdis y.ij^tpYvid^çaritatk.^^ 
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Car Dieu a voulu y que les dcvot 
puiâânces Êtcerdotales y qui re* 
gardent les^ deux fortes de iacri«> 
£ces y Tacterieuf & rinterieur^. 
fuflèsit infeparablemem unies ea 
ceux qu'il a appeliez au miniile^ 
se de TauteL Et c'eft ce qui fait 
comprendre la grandeur du facri^ 
lege que commettait ceux qui 
hcs ieparent , 6c: qui retenant 1er 
caraâere du Sacerdoce ^. qui cCt 
ineti&çable,, 6^ I4 puiflance d ofv^ 
Stit ic de Gon£icrer, commeMir^ 
aiftres y le corps de }isu&<2hkist^, 
éteignent en euxrefprit de gra^ 
*ce &: dé charité y qui eft le prin^ * 
^;pe du iàcerdoce intérieur. Caf 
jà arrive de cette forte , par uw 
horrible renverfement de l'ordre' 
de Dieu ^. qu'en offrant exterieuw^ 
fement jEsus^-CniursT pour 
FSgliie^. ils ne Toârent point in** 
ferieuronent avec TËglife. C'e& 
faseox qfierEglife s'olure àDieu^:. 
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$( 3s ne $'o&ent poiiu: x Diei» 
«Fec cUcr Ils ricanent la place de 
celuy <}ui cft P^eftre:& vidimc 
loue enfemble -^ &c ils. (oni Ptre^ 
ftres ians edre viâimes : & au« 
iîeu^' ilsdcYroieDt efhre les prin« 
cipauiicooperateurs des grâces de 
I>ieu^ parce qu'ils doivent eftre 
les priBcipaox membres de l'Egli-i^ 
&ybc les plus remplis du^ Sainte 
HSçmyih ne/ont plus que comme* 
dles inâxnmensmorts^par lefquels^ 
l'£iprit de Dieu^^refidântdans les- 
Wts^es membres^ vivans de FEgli^ 
le V produit &s grâces pour la ui>r 
Aiâcatioa des autres y&c pour leur 
propre condamnation*. 

Ainfi , quoiqu'il ixM très^- 
way ^que qudigpe méchans qulls^ 
foitfit y ils baptifent ^ ils^ 9bfi3W 
Tcnt ^. ils- conifacrent ^parcc^qu^ila- 
agiilent pour } b^ u s«C h k^^ t &r 
en /on Nom ^ commç le repre- 
lentantk& qucf les gemi£Ctinen» 
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ie la Gofombe y qui eft TEglife^ 
c'ef^à-dire , fes prières ^ attiteiiC 
k grâce par le minifterc même 
des corbeaux & des vautours , 
comme parle ^int Auguftin: il 
eft vray auffî ,. félon : la. doârine 
de ce même Pere> que ce n'effc 
point en leur confideration &c à 
cauie 'd'eux que Dieu donne la 
remiilion deis pechez^, Se, les gra^ 
ces des Sacremens , lors même 
qu'elles font conférées par leur 
miniftere ; parce qu'ils n'ont poinc 
le Saint > Éfprit habitant en eux 
par fa grâce ,Jors même qu'il agic 
en eux par fa vertu, qui eft la 
caufe principale de ces divine^ 
opérations, & à qui elles; doivenc 
eftre particulièrement attribuées^ 
» »> Qupique les médians baptifenti 
M dit faint Auguftin , ( ce qui fc 
w peut dire auffi de tous les autres 
9y Sacremens ) ils ne donnent pbira: 
P la^xemiffion des neçhez ^cmdk 
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donnée par les prières des Saints ; <i 
c'eft-à-dire , par les gemiflemens «f 
delà colombe, qui que ce foit«ç 
qui baptife : ce qui fignifie , que «« 
c'efb à la confîderation & en fa- 
veur de TEglife que Jesus-Chrîst 
donne la grâce dans les Sacre- 
mens, quoiqu'ils foient admini- 
ftrez par de mauvais Preftres. 

Verîtex terribles pour les mc- 
chans Preftres , & qui doivent pro-» 
duire dans les plus vertueux mê- 
mes utht firayeur falutaire qui les 
porte à fe purifier Cms cefle , & à 
(è remplir de plus en plus de VEC- 
prit de Dieu , qui eft Tame de leur 
facerdàcev&: fans lequel il ne peut 
eftre pour eux qu'un miniftere de 
axort ,. lors même qu il eft pour les 
autres un miniftere de vie. 

Mais généralement tous les 
Chreftiens , qui confidcreront 
avec attention ces verirez y en 
coaccvront à£S fentimens dignes. 
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i^c Id faintetc de Teftat auquel il< 
font appeliez. Il eft tel , que non 
ièulement ils font obligez , lorf^ 
qu'ils affiftent an Sacrilce de la 
Méfie, d*y faire roffice de preftres 
ipiricuels, en offrant J£$us«Chk.xst 
à Dieu ^ éc s'oârant eux-mêmes & 
toute TEglife dans cette divine 
oblation % mais qu'il faut encorey 
que toute leur yic foit un perpé- 
tuel facrifice i qu'elle ibit toute 
animée de charité t Se qu'ils of- 
frent toutes leurs aâions y 8c leurs 
corps mêmes ^ feloi^ le précepte 
Mtm tt^ de laint Paul y comme des hojties vi^ 
vantesyfdintesy & agréables à Dieu^ 
Car c'eft ainfî que tout le Corps 
de Jésus-Christ ne compo^ 
fe qu'un grand Pr cftre & un grand 
Sacrifice y qui comprend non £eu<^ 
lement le chef & les membres , 
mais auiC toutes les avions & les 
fouffranceç de ce chef & de ces 
merubres ^^quifont offertes kDieu; 



PREFACE- 

pzx le Prcftrç éternel , Se par totti 
ce h focieté de$ Saints. Tour le 
4e voir d'vm Çhreûien , qui a ol>^ 
tenu ime palace dans ce divia 
Corps , doit cftre donc detravaiU 
Ict à ne rien faire c|tii ne puiâè 
c/lre compris éans ce Sacrifice ge» 
neral), lequel eftam tôvBt de cha# 
rite , n'admet en foy <jue ce qui 
eft Eut pour Dieu y par Te^rit de 
ia charité. 

Mai^ parce que la £bîbte0e hu^ 
maine empeiche q]ue cette difpo-^ 
fition de (acrifice ne fok perpe^ 
nielle dans Te^prit àc$ Chrelliens ^ 
Dieu veut qu^ils k renouvellent 
particulièrement^ lor(qu'iIs affi-- 
Kent au Sacrifice de la Méfie.. 
Oeft alors que la prefence de 
Jesus^Christ doit réveiller 
ieur pieté ^ & les eneager à s'it 
oiir pîus intimement a luy. Ceflr 
alors qu'ils doivent , fi on peut 
parler ainfi^ charger cette iauicer 
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hoftie , non feulement de tous 
leurs péchez , afin qu elle les con-* 
fume &c les abolifle ; mais auflt de 
toutes les bonnes œuvres , afin 
que le Fils les prefente à Dieu 
fon Père , & les luy fafïe agréer , 
en les joignant avec les fiennes 
dans une même oblation. 

Que s'il y a des Chreftiens , 
comnnie il n'y en a que trop y 
qui (oient affez malheureux pour 
avoir perdu cette dignité de pre- 
ftres fpirituels , en perdant la vie 
de la grâce, à laquelle elle eft 
attachée, ils doivent entrer dans 
des fèntimens d'ime confufion 
falutaire y, en confiderant que , fe- 
lon Tieflat de péché & de mort , 
auquel ils (e font réduits, ils font 
indignes d'ofFrir ce facrifice , qui 
ne peut eftre offert dignement 
que par les membres vivans de 
l'Eglife, parce quils ne font pas 
indignes, d'eftre offerts, à Dieu. 



r^ 
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dans le Sacrifice de fon fils. Et 
aiiifi, quoique TEglife leur per- 
mecte 6c leur commande même 
d'y affiûer , pour les empefchcr 
de tomber dans une entière irre- 
ligion , ils doivent , pour n*âbu- 
fer pas de cette indulgence, le 
Élire dans un efprit bien diffé- 
rent de celuy des innocens &c des 
}uftes. Comme leurs crimes les 
feparent de J e s u s-C h k i s t , ils, 
fe doivent regardisr comme indi- 
gnes d'eftre offerts avec Jésus- 
Chris t , & comme des victi- 
mes impures , qui ne peuvent 
qu irriter Dieu. Qu^ils fe conten- 
tent- donc d'y affifter comme dei 
criminels j dont TEglife deman- 
de la grâce , Se comme des mem- 
bres morts , qu'elle tâche de ra*- 
nimer , en attirant fur eux par {es 
prières , quelque fouffle de l'Ef* 
prit de vie , dont la plenimde eft 
en j£ sus-Christ, quelle ofr 
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fre à Dieu en hoftie de propitia^ 
cion pour leurs péchez» 

Toutes ces inftruftions , qui 
peuvent fervit de règles à la pie-' 
te des Chreftiens envers le Sa-» 
orifice de rEuchariftie , font com^ 
^ne des fuites neceifaites de (on 
inftitution ^ de & nature. Cel« 
les qui fe peuvent tirer de TExi- 
^hariftie comme Sacrement, ne 
font fat moins importantes ^ foie 
<|ue nous en regardions ou la fia 
&: les effets , ou Teflence Se: lâi 
nature , ou la manière miracuk 
ieufe dont il s*opere* 
' Si nous en conlîderons la fin , 
les faints Pères nous enièign^it ^ 
que c*èft le moyen que le Sau- 
veur a choiii pour communiquer 
à Con Corps fa vie fpiritueilc & 
divine , pour l'entretenir dans la 
vigueur & dans la force , & pour 
reparer les afFoibliflemens que 
cette vie pourroit recevoir par 
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les diftraâions de la vie prefen^ 
te y ôc les ceutations qui noui 
ienTironnent. Il s'enfuit de là ^ 
4}ue cour le bonheur des Chre-> 
ftiens confiAant dans cette vie di-< 
vincy ils doivent au£ regarder 
r£uchariflie y comme Tunique 
biea ôc Tunique ^licite de ce 
mondes félon Tefpric des Conci-^ 
les Se des Perés ^ qui Tout appel- 
lëe abfolument» le bùH, la ftr^ 
feitia» Sc lawe: Qujls doivent 
croire , qu'ils n'ont de force , que 
celle qui leur vient de cet ali-^ 
ment celefte : Qi^l tiy a que ce 
pain divin qui puifTe les empef« 
cher de tomber dans la défait 
lance , 2£ les fouftenir ^ comme 
le Prophète £lie » dsuis le chemia 
fi pemble où ils marchent pour 
arriver à la montagne du Seigneur; 
bc qu'ainfi toute leur vie doit eftre 
une perpétuelle préparation, pour 
s'approcher de ce myftere ^ (elon 
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la mefure de la grâce qu'ils cm 
reçue du Seigneur, Car s'ils font 
du nombre dé ces âmes faintes , 
qui font tellement mortes à tou- 
tes les créatures , qu on peut di" 

€4/. t. re avec T Apoftre , que ce n*efifiui 
^lles ijui vi'vent p mdis que c'tfi 
J E s us-C H R i s T qui vit en e&/, 
ils rie peuvent point trouver de 
moyen plus avantageux , pour 
s'entretenir dé. plus en plus dajis 
cette moriç & dans c«tte vie, que 
de recevoir très-fouvent d.aîis ce 
Sacrement de la mort de Je s u s- 
C H K I s T , fa chair vivifiante Se 
divine* . - 

. S'ils ne font pas arrivez à. cet 
eftat , &c <iue néanmoins eftanc 
furifez, , comme dit faint Paul , 

'*. Cw. 7- de tout ce qui fiuiUe le corps ^ tej^ 
prit, ils gemiffent de fe voir en- 
core engagez en beaucoup. d'im- 
perfedions £^ de foi bleffes, dont 
ils ttavaillent à fe délivrer , ils 

doivent 
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dtcMveiit chercher <ian$ ce Szcre^ 
ment le remède fouveratn qui 
peut (eul les rétablir en Une fanr 
té plus parfaite. Qu[ils joignent 
k foy de Zachée avec celle du 
Centenier, dont F un reçût avec 
}oye Xesus-^Christ dans fa 
maifdn ^ & l'autre fè crut indi- 
gne qu il entraft dans la iîenne* 
£t qu'ils s'approchent ainfi de la 
fâinte Table avec confiance Se 
af eç ameur , autant qu'il con«- 
vîent i^ leur diipofîtion prefetite : ' 
mais qu'ils nelefafTent pas nean-^ ^ 
moins âuSî fouvent que le$ âmes 
les idiïs parfaites ; afin que ledc« 
fit même d'cUne plus êrequeme 
participation à un fi grand my-^ ( 

ftere , les- porte à travailler avec 
plus d'ardeur pour s'en rendre 
dignes. c 

Mais fi leur a^ne eft aflêrvie au 
péché ; fi l'efprit dii monde , qui 

cA reiioemi de cduy de JD^eu ^ , 

If 
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règne daas leur coeur j & fi le» 
paflioiK criminolle* y QOi étou^ 
l'amour de Vism U «ft ccrtata 
que tant qu'iUdçfoeufeitceiicec 
eftat , &: qu'ils yivoaç d'une ma- 
fiiçre toute <^^pdCç6 aqx maxH 
mes que J»$iiP-CHRl5rT nous 
A eoTeigAé^) ils ne peHvont Te 
prefentcï^çe ieiUn, pirçparc feu. 
lemenc pouj? (pi d)iclplt3s,dic iàint 
ChïyfolleB» , ftws w ercs-grand 
facril^e ^ ai Cm$»^oàl»t à l&hi 
i.&f.M. {iutre$ «inwis , çehsy 4c la pro* 
*^* fanation dtt çorpî du Seigneur, 
félonie tefn}>U j^vetcùObntfic de 
Aine P^4 ËcoeJUQinoins il eft 
vray , qu'ilQW mêsaie > s'ils onccnw 
cor« qHd^4/«»£im9tii; de Dieu , 
Tobjct ptmciç^ de ee qui leur 
fcfte dc'foy ^ de mouvement 
de pieté , doit éftfe l'Euch^nilie» 
1^ letV p')fin<ip^edoul«ut , de s'en 
çflce fepatez pa;^ leurs péchez: 
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i,t par coti&quent lew plus grand 
«Idir doit cftte aulH de rentrer 
<lans lar participation dç cet uni- 
que- bien des Qtfeûiefls, par U 
pénitence , âc par un vray cÊan- 
genaent de tic i Muette -vitam mit 
^»lt éuetfene vit4m^ Car ce font 
<ieux àclremicez égaTement dan-> 
gereufes aux pécheurs > ou de s'ii>^ 
gérer a;vcc une témérité crimi- 
neUe à ce banquet des.enfans d© 
Dieu: oude n'atoir auctm fen-^ 
tuncnt d'en cftre prive2^ ce que 
Ton peut regarder comme und 
des plus graijdes marqués de l'ex- 
tinftion cnticre de la vie d'une 
ame. 

^i nous palTons maintenant a 
confiderer la. nature du $acre-> 
ment de l'Euchariftie > \^ Pères 
nous apprennent encore, qu'il cft 
aulB Se figure &; veritc ^ comme 
iaft l'a dit du Sacrifice. JU cft %tt- 
re dans ia partie exter kure <8c &oa- 
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liblc ; ce qui a porte quelques an- . 
ciens Pères à Tappellcr image ^ êc 
iîgure, en donnant le noift ^^/i- . 
tifjfes , c'eft - à - dire , d'images , 
aux efpeces fenfibles que nous y 
voyons. Mais^ il eflr en même* 
temps vérité , à caufe du corps 
de Jesus-Christ qu'il con- , 
tient au-dedans : ce qui a fait dire 
à faint Chryfoftome y à faint Au« 
guftin y &: àplufîeurs autres Pères, 
Qu^il eft la vérité qui a fuccedé 
à l'ombre & aux figures vuides de 
iaLoy. ! 

Ainfî la nature de ce Sacre^ 
ment efl un modellè parfait de 
l'eftat d'un véritable Chreftien 
pendant cette vie, dans laquelle 
il eft compofé de deux hommes; 
l'un terreftre & l'autre celefte. II 
renferme les trefors du ciel dans 
un vâfe de terre. Il eft rempli de 
rEfprit de.Dieuau-dedans; &:il 
•le figure au-dehors par la faintc^ , 
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& de fes aûions: , foi^^^ani: cette 
parole de faint Paiil ; Ghrificate i'Ciu€^ 
C^ fùrtâte Deum in cor fore vejhro. * 
Ainfî ceux qui n'ont pas Dieu 
dans le coeur^ &: en qui il ne re- 
iide pas» comme da]:i& fbn tenir 
pie, quelques aiStions extérieu- 
res de pietc qu'ils puiflfent faire , 
ne {ont que comme des figures 
trompeufes , qui mentent aufll 
peu le nom de Chreftiens , qu'un 
•pain vuide de.J jb $ u s-C H r i s t ^ 
tel que celuy que les hérétiques 
nous reprefentcnt , meriteroit ce- 
luy d'Euchariftie , & de corps de 
J-esus-Christ. 

Non feulement rEuchariftie^ 
ielon fa partie extérieure , eft 6.-^ 
gure de la vérité du corps de J É^ 
s u s-C H R I s T qu'elle contient : 
noais le. corps même de Jésus- 
CiïRisT^reveftu à& ces voilcfs 
corporels , eft la figure du corps 
myftique du même Sauveur » coift^ 

1 11) 
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qpôfé de œdi les> âdetles^ animes 
de fou Efptiz &c participans k 
îf^^i ^^ corps. £t €*efi fàurquoy , dit 
3>««.xtf;fàint Auguftin , m/2r^ Seigneur 
JnsvLs^CiaKi^r vmsdldijéjin^ 
-iùtfs '&ijèm Jung dâm dt$ thûftt 
^mfint formées de flufieurs dutresy 
r4omme ejt U fai» > composé de fla^ 
Jieufs gtdns de Ûéy é^ le wm qm 
Je tire de flufiewrs grains de ridjm. 
S. lûdpre Evéque deSeviile dit 
aufli , Que l'Eglife of&e un Sacri- 
fice formé de fleur de froment ^ 
& qu'il eft la figure de TËglifè 
catholique^ compoféedeplufieurs 
membres^ comme la fleur de firo- 
jnent Têft de plufieurs grains» 

Cette vérité a paru il impor^ 
tante à faint Auguilin y aui&-4>iea 
qu*à pilleurs aiKtes Pères ^ qu'il 
là joint ordinairement à Texpo* 
fition littérale &: fimple, comme 
le fruit qu*on en doit tirer par le 
don d'intelligence y c'eft-à-dire. 
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d'une fçy* luminepfc» qui ne pe^ 
necre pas feulement ce qvd dk 
precifément de la fubftance de 
la foy y mais qui en découvre en-^ 
core les fuites^ lis raifcms*. Cefi 
ainfi que d^ns le ietmon aux ba^ 
pciCez y qui s'eft coiilèrvé dians les 
écrits de (aint Ful^mce ic de 
Bede ^ il explique premièrement 
la ly^flance de la £;yy en ces ter«>^ 
mes clairs £^ i^recis :: )» Ce que <• 
TOUS voyez; Gxt l'autel de iKeU) <« 
n'eu: , félon le témoignage de vos c« 
yeux y que du pain &c du vin ; mais c« 
ce que l'on vous àmt dire pcHir ce 
infti^uire voftr^foy^eft que k pain ce 
eftlecorps de IbsuanChrist^cc 
^lecalicp èft (oax fatag. C'eftce ^ 
qui comprend en peu de mots la 
my de TJ^lile toodiant ce my-^ 
ftere; &: ce.qne laint Auguftin 
4efire qi£ils: croyenc , avant que 
de leur dbnner une intelligence 
plus entière^ comme il le temoi^: 

î m j 
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» gnepar ces paroles : m Le peu que 
>» je viens de dire , fufEc peut-eftrc 
w à la foy. Mais lafoy defire d*eftre 
>> éclairée de plœ en plus , fuivant 
» cette parole du Prophète : Si vous 
>» ne croyez , vous ne parviendrcïz 
» pas à Tintelligence. 
t Après donc avoir établi ce fon- 
dement de la foy touchant r£u- 
chariftie , il pafTe à' Texplication 
myAcrieufe dejce Sacrement, qui 
; me détruit pas la £by ^ mais qui la 
fuppofe ; & il enfeigne , qu outre 
la notion commune du corps de 
Je sus-Christ, qui eft né de 
' la Viéige, qui a cfté alaité, qui 
. a eilé crucifie, qui eft monté dans 
.. les cieux, ii fe prend çncore, fé- 
lon le fruit fpirituel & l'intelli- 
gence plus profonde de ce Sacre^ 
ment , paar Tunité de tous les 
fidelles , qui forment fbn corps 
w myftique. n Si vous voulez , dit-il^ 
savoir l'intelligence du corps de 
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J £ S iis-C H R ï 15 1 : It^HlUgere cùf- ti 
fus Chrifiiy & ndti pas la iixnple <« 
foy ( qu il avoit déjà foppoféc) « 
écoutez ce que TApoftre dit aux « 
fidelles : Vous efies U corps dr les «*î\fr5L 
membres 4U }bsus^Chkist. Si<« 
donc vous eftes/le corps .&: les « 
meâzvbres de.rESUs^CHiiisT^^* 
vous eftes: compris vous«-mêmes <« 
dans ce Sacrement qui eft mis <^ 
fur la Table du Seigneur. c< £t il 
ajoute cette admirable inlbu- 
dion : »> Ceft ainfi que noftre Sei*- <c 
gneur , par le pain 6c par le vin ce 
qu'on employé dans ce Sacre- c^ 
ment ^ a bien voulu nous donner ce 
une image de l'union qui fe doit ce 
former entre nous , àc que nous c< 
devons, avoir avec luy. Ôeilâinficc 
qu'il a confacré fur la Table Ikin • «f 
te le myflere de noftre unité & <c , 
de noftre paix. Celiiy donc ^ qud c< 
en recevant le. myftere: d'unité, ce 
ne garde point le bien de la paix, tt 
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» ne reçoit paf tant vax myfter e qof 
n contribue à ion ialut » que le cé-^ 
M xnoigttage d'ime mérité cpii coo^ 
^ tribuë même à fa perte. 

Ainil ce grand Saint nous ap«^ 
{krend^ qu'un des principaux ioir 
tinûben& qu'on- dok avoir ^ en re^ 
cevant le corps de Jesus-Choust^ 
' eft de s'unir en efprit avec tom^ 
les membres de TEgliie par les 
mouvemens d'une ardente cha*^ 
ifité ;. Ôc qu'il n'y a riea as con^ 
traire ^luy Ibit plus injurieux 
ic plus eflentiellement oppofé ^ 
que d'y porter un dfprit de divi- 
&>a de de liaine contre fes fn^ 
tes. C'efi pour cela que les Saints 
. avoienr £ûin de fe puriâer de^ 
moindres nu^es^^dont leur cha- 
i^itérpouvoit avoir e£be obfcurcie„ 
avant èpc de s'en approcher. On^ 
en peut voir un exençlc dans 
la vie de fainr Chryfbftome , oè 
il eft marque p, Qu^l & retira un 



PRE FA CE 

fof^ de V^oicelràeinilb d'une pe^ 
site çn¥>cion cp'il fencoit. Ec ce 
font les Csnfmms dfo i^uju hct^ 

&ar4 y lorfi|a' ii dît é»ns le Hvtâ 
des comniaademens Se des di£t 
penfes :» Qj^ jamais U ae m^ar^ c^ 
rive de m'approcher dci Sacrifice c< * 
de paiig avec im e%fie troublé ^ rc 
ai de toiicher ^ eftaxit eOr colère m 
#2: en mauvaife inceiligence avec c« 
quelqu'un,, le Sacrenu^nt >; où la ce- 
foy nous aàêure que Pieu eft pre^ <r 
^t y.6( q^i'il ^rccco^cilielemon-» ce* 
de avec foy^ . «► 

Enfin,, outre 11» autres figures 
fgâi^ Ton peut confiderer dansl'Eur^ 
idbariftie ^ comme celle: de repre* ^ 
&nter la mot; de I ffs us-^uh&xst,. 
i|ui oblige le$ ChréftteoSylbloaK 
mint Bâiile ,. de tcinDigncr par : 
leurs- aâions , qii^iis font morts ' 
au monde & à eux ^-mêiEncs s on 
;geut encore remai»}uer icy,»que 
Sor manducatiofir «orporeUe- du : 

ÏVJ; 
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corps de Je sus-Christ, qui , 

eft coiTunune & aux^bons£^ aux 

méchaas ^ eft là figure de U liiaiir 

ducation fpiricuelle , (][iii n*âppar- 

tient ^ qu'aux bons , 6c qui côïw 

. fifte à recevoir rimpreffioiî dç 

; grâce, que fa chair diviiie pro- 

r duit en ceux qui le'îeçoiyéht 

dignettfênt , & à s'unir avec lùy 

par des ades intérieurs de fôy éc 

de charicé. ' 

Ceften ce fcns que iaint Au- 
:^ ' guftin dit , Que n^nger le corps 
-de Jesus-Christ, c*eft s'ïMi 
nourrir : Mànducate^ refia efi. A 
^oy il ajoute ces belles paroles : 
«» Mangez la vie & bcuvea: la vie. 
» Vous aurez k vie, & la vie de- 
»>inettrera toute entière en ellc^ 
9> même. Or le corps &: le fàng de 
w Jesus-^Christ feront verita- 
>> blement la vie de ceux qui le re^ 
99 çoivent , s'ils mangent 6l boiveiic 
ao ipirituellemcant dain$ la venté £<• 
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;ni£cc,' ce qu'ils prennent vîfi- « 
dément dans le Sacrement. Eii- ce 
core donc que le corjps & le (ang 
-du Sauveiîr foit reçu véritable- 
ment de ceux , dont TApoUyedit, i. c^^r. n^ 
qu ils boivent i8^ mangient leur *^' 
jugement , on peut dire néan- 
moins eii uri autre. feris j conime 
fait Alcuih, que le corps de Je- 
î ù s-<Z H R I s T n'eft |>ropreflient^ 
c'eft-à-dire fpirituèllement , que 
pour les juftes 5 parce que leJ riic^ 
chans n'en retitenÉ point cette 
noiurritùre divine &r fpirituelte ^ 
qui eft la vérité figniftée par ta 
manducation corporelle j & qu- 
ainfi' ils ne mangent point en 
cette manière t Mandmàn y rr- 
fci ef. - - '/ ; 

G'eft auflî ce qui nous fait 
mieux comprendre ta grandeur 
Au crime de ceux qm s^appi^dU 
chent dé rEuctiariftie en mauvais 
ieStxc^ Car ils ûe deskc^ôreat pis 
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fitilement.J&$us-*CHKisr, e» 
le plaçant dans un lieu & ind^nc 
4e (a purecé h mais ils détruifenp 
iaufll,. autant cgjLÛs le- peuvent ^. 
Fintegrité de £es Sacremens y en 
ièparant y autant q^'U eft ça eux y 
la figure de la vecité , &: la man* 
ducation corporçUe de la ^iri-^ 
tuelley^ qpi en doit eftre infepa-- 
rable , ièlon rinftitution de J e«^ 
sus-CHR£STi 2£ traitant ainii 
Ion corps ^ non comme une ¥ianr 
de fpirituelif , propre à nourrir 
Jf anse >. mais comme une viande 
commune y, qui ne feroit deftinéç- 
4ue pour le corps.. 

Si nous conûderons en derniei: 
Heu. la manière dont Pieu a yoor 
lu que s*operaft ce myftere, c'eft- 
à^re^Je changement delà fiilv 
ftahce du pain. & du vin , en cel- 
le du corps & du C^kg de } b s us<- 
Cmtrs T, nous y; trouverons Je 
. aiodeUe du chàngeoient qae c^: 
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Sacreiïient doit produire en noiis^ 
qm eu: de nous trans£3riner en^ 
luy , â^ de confumet; tout ce qu'il 
y a en nous de terreftre,,de char- 
nel y &L de corruptible ,, Toit dans 
Tâme ou dans le corps^ C efl; ce 
qui conœience à Ce faire dès cet**^ 
«e vie,, & il ne doit s^accomplit 
parfaitement quç dans Tautre ^ ou: 
ie renouvellement parÊtit de IV 
jne par Taneantillement de toute 
\ûL concupifcence ^ fie le change-- 
ment du corps mortel &: animal 
ca un corps inunortel & fpiri- 
©lel ^ fera l'cfiSet de TEuchari- 
ftie^ ieloa la. doâxine des ^ntsi 

Peres^ 

. Maisv éir attendant cette entie- 
JEC transfi>rmation^ reûat où Je*- 
jus-CKnisT eft fous les efpe- 
ces qui \c voilent, nous avertit 
de* Teftat ou nous devons eftre? 
à regard de toutes les chofes ex*- 
terieures^ qui nous cnviroancnc^ 



Car , coihme il n'en dépend point, 
& iqu*il conferve toujours unô 
vertu & une force toute abfoluë 
ôc toute libre ; ainfi les Chreftiens 
doivent tellement confidercr tous 
tes les chofes exterieures'qui font 
autour d'eux , qu'elles ne les tou- 
chent point , 8c que le fond de 
leur cœur en foit , pour le dire 
ainfl y autant détaché , que le corps 
de Je s us-Christ l'eft des eA 
peces fenfîbles qui le cachent à 
nos yeux. 

' Si la réception de FEuchariftiè 
ne produit en nous ce détache- 
ment & cette transforïnation en 
quelque degré , il y a fujet de 
<:raindré que nous ne l'ayons re- 
çue en une diipoiîtion oU mau* 
^aife , ou trop imparfaite. Car 
Dieu, qui ne s'eft donné à nous 
en unfc manière fi pleine d'amour, 
•que pour notis remplir de fes grâ- 
ces^ n'en peut arrefter TeâFuuon^ 



PREFACE. 

^e parce que noftre peu de foy 
Se les affeûions du monde xefTer- 
yent &c ctreflifTent noftre cœur. 
Se rempefchent de s*ouvrir aflcz 
pour les recevoir. 

On a crû qu il n'eftoit pas inu- 
tile de riaflembler aiftfi en abbrc^ 
gé les veritez principales , qu'on 
peut voir feparcment dans les 
pâflâges des Perts , qui compo^ 
fent la Tradition le rEuchari- 
Aie, & dont on a^exporé une par- 
tie des fentimens dans le Poëme 
qu'on donne au public. 






c. . 



1*1 



jfypniéumf des DoSettrs. 

JAXfVâcettePrefiKcdcM. de. . .pour mettre à la tefte 
<la Poëme de feu M. de Sacy , ibr le fâint Sacremcnr^ 
Ia Sotbomie k 8 Jfiiio 1 6^ j.. 

P I n o T» 



î 






AT lA ce PolSme far leikim Sacrement. En SotboïKf 
ae le ixkMtfz^^;» 



««ta 



B\ B M> que les vetitcx om coAceraeRt le plus avgoflr 
des Sactemens de la loy nouvelle , ayent efté trai- 
fées par diflfcCdis Aotheuri , nour pouTons dire qu*cIJes 
te font d'une maniese particulière dans- ce Poemufiir 
tBnchmifitt compcii par feu MoAfieur de Sacy. La pre- 
Ibnce rldle de J k s u 9^ h n i st en ce Saaement f 
eft invincibleneot prouvée. On y enfeigne exaâenient 
les dirpo6ions neceflàires pour le recevoir s & les e£its 
qu'il a couftume de produire y font représentez & vi- 
yement > que la peinture qui en eft Êiite » efi capable de 
lenouyelerlesiaints emprelTemens des âmes juftes qui 
s'en approchent dignement > êc d'imprimer de la ter- 
reur dans les pécheurs» qui ne s'eftant point éprouver y 
comme parle S. Paul » mangent & boivent leur juge- 
ment , ne difcernant pas le corps du Seifineur.. Comme 
la vérité eli toujours mieux receub* quand elle eft agréa- 
blement introduite 9 il y a lieu de croire que ce Pofcme » 
qui fera d'une grande confolation pour les anciens Ca^ 
tholiques > conarmera dans la foy de l'£glife » ceux qui 
y font nouvellement rettnis^ La Préface decePoè'me» 
qui confîdere ce grand Myftere princi^ement ibuf 
ridée de Sacrifice, apprend auffi â tous lei fidcllet 
comment ils doivent s'uaii aw^Bccftrct dans ce Sacâfifife 



Jtt>fttan|Tâflt , jour eftre ofictts ilXmivecJtfwifi 
Onu» <^'ils loy offrent » 6c pour recevok ripplica- 
ttoa des grâces ^jucce fouvetaio Preilrc nous a mcritétr 
|»ar le Ouiglast Sacrifice qu'il a o£Fert fur la croix^ Nous. 
m'y ftvons rien trouvé qui ne foit conforme â k fbf de 
auitboiifles moûts, CaitiPatiiscc ^o^Aouft x^^5. 

♦ 1. E e **-^K> -CuT^ 

de Sk Cierrq«f^bfl(^&•^ 

B £ A M » » 6 N O M, Cor^ 

•"*> — ikS^Merrf. 

Extmîtdié PrivSegt éé Rayé 

PAm grâce ft.^lfNlege dfr ^ Ma^é» donné l 
yer£ttlles te i» jour de Juin ié$^. Signé ,Par le 
Xoj en foO' Contcif > Roii c'h k h , & icetlé : Il eft: 
^-^mis t GttilhUitBe Be^ceft» iofrimeac le Lâbralre 
.•rdinaire du Roy, d'imprimer, vendre 0c débiter ua 
livre intitulé: Poème fur 7$ tfh^fédm SéctênUnt de VEh- 
thmifiie » compoDS par feu M. le Maiftre de Sacy s 6c 
ce pendant le temps de litii^ années con&cutives , i. 
commencer du jour qu*U fera achevé d'imprimer pour 
U première fois t £t défendes lont hhfs i tous. Impri- 
meurs > libcâirei you aotrct dcqu^que qualité 6c con- 
dition qu'ils Ibieat , d'imprimer , faire in^rimer > ven«- 
dre ni débiter ledit livre , mime d'impreifîon étran- 
' gère , pendant le ten^s pott^ cf-écSSiM , fkns le xon- 
fennânent de Texpoûnt , ou de Tes Ayant caufe $ i peine, 
de conE(cation des exemplaires contrefaits > de troi» 
mille livres d^amendo , 6c de tous dépens , dommages. 
Jcincerefts, comme U eft pocté plot au long parjedit 
PriTÎlege^ 

■ r 

Kerifréfw le Ihr&Je U Cemmtmâuii des îmfnmm^ 
Cr iMrmra dt Hrif •^ t^^J^n r tf^c Signé , 

f. KntovLT^t Syndic» 

Acbeiré d'Imprimer pour la première foîf> 
le ftO^Septeml>re». x/;2fi»' 
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•T A B L E 

DES CHANTS CONTENUS 
dans ce 



CHANT PREMIER. 

JnftltHthndH S. Sacremem fâr Jssus^ 
Christ. Vfage tplm f^fiit V^ 
cUnm Egllfe^ De lafiy qn^on dok ajotir- 
ter aux paroles Jft SéUêvenr contre Fer* 
rewr des heretiqms. . page i 

CHANT II 

I^fiy & UtradkknMs Pères, règle eUi 
jHgemens de CE^lfe contre les hcrefiès. 
La Religion ditmite p4r Calvin, lorf^ 
fH*U en a banni les Antels , les Pre^ 
ftrei, & le Sacrifice. Preuve de cette 
vérité far les principes admiraUer de 
faint AugHJlin. ly 

CHANT irt 

La vérité du fiint Sacrement prouvée par 
tè cuke (^ par U pratique dc^FEglif^^ 



TABLE DES CHANTS. 

JUm tous UsfiicUs : Us amels rcvtnr., 
. les Fontes & Us S4crificétt€Hrs bom- 
rez., la chair dts Sam^ur aJorif; con- 
fcrvic dans des vafts frecieux, nçiêé 
M jeun , .gardii fomr Us malades , dm^ 
fsée anx tmurans , oghscpom Us morts , 
fujfendwè fur Us autels ^ cachée aux 
yeux des nm boftifcK. xy 

CHANT IV. 

léS frejificje rielU de Jbsus^CûRist 

; dans FEucharîflie , confirmée par des 

. mirades anciens é' célèbres ^ ^ue Us 

i Pères de VÉglife ont raffortezi & Of- 

: fromieZf dans leurs livres. TémoigU" 

ges irréprochables de faïnt Cyfrien^ 

de faim ^r/tgoire de Naziamjs , de 

fiùm Optât _^ de faint Anilmnfe , de 

faint jiHgufitn-, ip: de faint Bernard 

fur ce fujet. 37 

CHANT V* 

» • 

jivasttéges de la Uy noHVtBe fur fats^ 

cienne par la vérité & par û faimeti 

de rMuchaAflie. MtracUs ineffables. 

,1^ TranfubfiMmion ftMic contre 



t AELE 

Ifj Luthériens & les Cahmfies^ <J* 

froHvie pdf le témoignage ^ les rdi^ 

finnemens^ & lesfémUs exfreffet des 

' anciens Pères. 4; 

CHANT VL 

fmreti de la vie, -^ pr^ration dù^ce^i 
powr tien Cûmnnmier ^ film les fsàmt 
Pères. N(f Rapprocher pas^ de la fiûnte 
Table atfee une ame injure & fiuil" 
lie , & ne s^en retirer pas non plus /wr 
une infinfibilîté ^. & un emÙi de fin 
Jklut. Afalhents publics & peines par^ 

" :tiçulieres des mues ^ epA néjfim iies 
prefanaûms elePEwbariJhe4^ 49 

CHANT VIL 

yhiu admirable de tEsicharifiie. Les 
penkem fiparez. de ta fiante Table 
dans Vami^mte EgHfi^ Exemple de 
SEn^ereur Theodofe fiir ce fiijet. Le 
temps de la perficution excepté de 
cette regU^ RefitrreSion des corps i 
la fin au monde ^ par U vertu de ce 
grand Mjfiert. 5S 



DES CHANTS- 
CHANT VIII- 

E^tt frincifmx que la fatmt Oomnm^ 
num doit frodmre tn mm: thmAliti 
par Ftxemfle ^ Jssus-Christ» 
la chanté & Fmîm des cœurs i F a-^ 
mem des pammsi le finvenir & /*/- 
mkatmn aet fixâmes de J b s us- 
Christ / wn^ame en luy : allume 
^^aces. 54 

./ CHANT IX. 

^xherioÈ^p^ emx viergee emplies 2 
Dieu ^4^ Celles refnarent far leurs 
prierez êSr mri adaraskm cemmueUes, 
les euêrages fee refok Jbsus-Christ 
dans rsmkmfiie. Que le rétablife^ 
nient des wo^s Ja Catheliques^ doîe 
efire la ruine de P hère fie qui cembat ce 
Sacrement. Preuve de cette vérité far 
tUlufire exemfle de S^ Charles.. jt 

CHANT X- 

jtvertîjUfiment aux hérétiques, de cenfi^ 
derer qu*iU tient feint cemme neus^ 



<• I 



tABLE DES CHANTS. 

les dtnx. marpus de UvrAye Egltjè ; 
ftUn faiHt AHgHfi'm ; ffovoir , le nom 

. Je CatholUjue i & la fmeejfitn <to 
Eveftptet, Qi^ils doivent recomoifiri 
le Pafe four le f^tcaire de I e s v s- 
Christ & te Chef de VEglife. 

. S^ rien tit peHt exeufer Uitr fihifin/t. 

. CmcUtfion M ce Peïme, f% 



POEME 



POEME 

SUR 

rEUCHARISTIE. 



CHANT PREMI E R. 

tjeuter sux f croies du Sauveur , centr, ftrreur du 
hrriiiquti. 



Rand Dieu , qui de ces ombuB ûiatei 
Couvres ces celcftes beautet , 
Et retiens en coy des clartés: , 
Qui ne (èrtHii jamais ëreiatcs ; 
-Miroir du Tout-puiflânt , ibree du Creiieur 
Ciiair du Verbe étemel , iâog de mon Rédempteur, 
fniit dcsflan&bienteuicux d'une Vierge fecoode, 
Sc4eil dts Sacremens , merveille de la &y , 
Frelèni du Ciel , fklur du monde , 
CWW'ccuïK de ramçDi , mon cceui fe donne à toy. 



f POEME SUR L»Et;CHARiSTI8i 

II. 

Je t'âdorccQ ce grand MyAeie , 

Et veux en mes Chams t'iumoter. 

Mais que puis-jc que m'égares , 

Si ton Efpnt fàint ne m'éclaùje ! 
Fay donc qu'il grave en moy u ferme vcrité> 
Ta fuprême vertu , ta haute iàinteté , 
Et qu'il peigne en mes Vers ce qu'il grave en mon ame; 
Fay-moy chanter ta gloire , égale en tous les temps $ 

Fay qu'en nos jours ta vive âamme 
Lttiiè en tes ennemis > & brûle en tes enfans. 

Quand Dieu » las de fbuf&ir la r^ 

Du cruel Tyran des enfers , 

Veut à l'honmie , af&anchi des fers , 

Rouvrir le celefle héritage ; 
L'Honune-Dieu naifl ai) monde , & cache fà Qj;dg^gnt ; 
Ce miroir du Très-haut obfcuicit ù, fplendeur> 
Et ûx lufhes entiers ce Soleil fè reilèrrç. 
Puis méfiant Ûl voix (àiate â fès &it$ glorieux p. 

n répand fbn jour f^r la terre , 
Parlccn VcjfbeduPçrCpa^içcftRoydçîfCiçar,'^ - 



C H AN T * r. S 

IV. 

Xotfqu^ane trottpe iricuttricïe X. Chiyfi, 

Cherche à luy ravii la clarté» ^ 
Par .le comble de fa bonté 
Il figoak (a nvàt àsaàerc, 
l Vcnthfoiet âans ûm Sang (on Teftament nouveau. 
Mangeant , fekm là Loy , les pains purs Se T^eau , 
^ La Pâque Judaï<jae à ùl Pâque il allie ; 
Et, pour guérir l'orgueil qui tegne dans les coeurs ^ 

Il (èrt les fiens, ji s'humilie , 
f^rHonviie-Dieu iè met fiws les pieds des pécheurs. 

Comme il-eft maiflre de la vie ^ S^ 6rei. 

C^cfctt vouloir ftit ion de/lin, dt t^yfc. 

Voyant des Juiâ le noir deflèin , 

Il ptevioit leur auelle envie. 
De peur qu'en Coa tre(pas , l'heureux ûlut de tou$ 
Snoblaft l'œuvre d'un traiftre , ou des Scribes jaloux i 
Ou d'un Jugç timide , ou d'un Sddat barbare ^ 
Sgq amour tout-puiffant devance leur effort , 

Fait déjà ce qu'on Iny préparé , 

^'ifluzKrfe avant ù, croix > 6c màzrt avant ùl mort» 

Aij 



POEMÇ- SURL'EUCHARISTIÊî 

VI. 

^ ^«». Dans cette ckarW fiiprêmc 

Dont il brdle pour les Humaîai ; 
5e portant dç fes propies mains. 
Aux fiens il fe livre luy-même. 

S. Jfi^ort Voicy mon Corps , dit-il , en confkcraat le pain i i 

debevil- ri 

le . Voicy mpn 5ang , oit-il , ç^ conlacrant le vin. \ 

dftui. Tous deux feront pour vous une même vi^Hme. t 

Mang^ l'un , beuvez l'autre ; & trouvant voffate patii 
Dans ce Sang > fèul prix de tout crime , 

Pour honorer ma mort , £iites ce que jç £us^ . | 

VII. 

Après^fà fàf^lante victoire, 
Lorfqne ce premier-né des morâ y 
Rejoigpant fon ame 4 £>n corps , 
Rentre en dm immortelle Gloire; 
Emaus voit d'abord ce Sacrement divin. 
Deux des fiens en marchant , pleuroient (a trille Gn • 
Jésus s'ajpproche d'eux , rend leur foy clair voyamç^ 
Prend le pajn , & le change en ion Corps glorieux ; 

Il en nourrit leur ame ardente , 
Et^J^kat à leur coeu^ ; & dérobç à leurs yeiiz« 



C H A N, T I. 
VIII. 

Qaand C h n x s t , pour riépandre û grâce , 

Du temps, pafle a Véteitncé y 

£t que brillant de majefté , 

Il prend au haut du Cid Ùl place ; 
tes Dilciples chéris , de ks faveurs comblez ^ 
baas un zèle unanime au cénacle aflèmblez , 
Qffitnt leurs vœux a Dieu , fails offrir ce MyAcre^ 
Os attendent en paix ^ que l'Ëfprit bienheureux , 

Qui prépara la Vierge Mertf , 
hepatc au Saint des Saints on Temple faiût en eux^ 

IX. 

Mais quand ce Dieu , fource de flamny» > 

Des coeurs indifiblublenoeu» 

Par des carafbres de feu , 

Vient graver fà Loy dans leurs âmes ; 
Ce coetlr d'Anges mortels , cette troupe d'£liîs y 
Qm pour Dieu fèul l^ulant , au monde ne vit plus , 
SoQpîre après la chair de l'immortdle Hoirie : 
Leur fby dans les transports d'une fainte ferveur y 

A J E s u SrC H M s T afliijettie , 

Pour pain de chaque jour , prend le pain du Sauveur. 

A iij 



# POBMiE SVK LTStJCHARIJTIE, 

Durant ces tfmpcAes crudlcs^ 
Où le démon , inaifh:e des Roisj^ 
Tonnent par leurs barbares Loix 
Sur l'humble troupeau des fidelles^^ 
Ces dtoyeiisdu Ciel, fur b ttrre étrangers^ 
Parmy Fe^Eroy , les maux , les meurtres , ks daag^^^ 
Ofioknt ce Sacrifice en ta nmt tenebreufè ; 
Od fiupris des bourieaux , ils benifIcHent leur fort 

Qui rendoit kur fin bienheureufè , 
£t couronnoit kur vie en con&crant kur motc 

XI. 

Ce Saureur eftoit leur afyfc, 
Dans ks combats leur proteâeur» 
Dans les pkurs kur conColateur > 
Dans la tempefte un port tranquille. 
]Rs portoient cette hoftie aux périls ks plus grand»." 
Et lorfque Dieu livroit leurs corps aux fiers Tyrans , 
Le Preftre ;^tant rofiir dans la nuit la plus noiie > 
Une prifbn zSxaCc , un cachot (ombre &. bas. 

Devenoit un (èjottr de gldie , 
Oïl k Roy des Martyrs OEOr^t £es Soldat^, 



C H A M T t f 

X ï L 

Pldns d'one conftance gaerricre ^ 

Atùxaei par ce Corps ùcti , 

Ils entraient <t*an ftùAi aflearé 

Dans cette iànglantc carrière. 
Icsfbiiets, ks fers, le feu , les bèAes, les boorreanz^ 
Lctragiqae appareil des fûpplices nouveaux , 
Pafloient pour un phamoTme à leur fby magnadime* 
£t leur hrulant arnoar liafbnt leur noble fin, 

Ils coorc^em ^offrir en viâimc 
Afcc l'Agneau deDieu qu'ils portoient dans feur fiîff^ 

X 1 1 ï. 

Ainfide Laurent le courage , 

Plus inflexible que le fer , 

Plus fi>rt que le monde & l'enfer ^ 

Des Tyrans defarma la rage. 
S'eftant nourri de Chuist ; cette chair , qui des nidrttf S^ ^ug^ 
Un jour dans le tombeau ranimera les corps , 
Aux maux du ccHps rendit fbn ame impénétrable. 
le doux vin de } s s u s enyvra tous (ss &ùSr: 

Et dans ce tranfport inellkble , 

le&udu Ciel vaincuit le feadeiès tourmens. . S^Uon P. 

A m j; 



» POEME S0R L*EUCHAR1STIE. 

X I V. 

L'Eglife , depuis fbn satoiCy * 

£(cJayeoa libre, en guerre, en paix>. 

A, iàns fè démentir jaiiiais , 

Adoré l'Agneau qu'elle adore. 
Les auguûes Prélats , les Doâeurs éclairez. 
Les ccleftes Canons du monde rêverez , 
Les Vicaires de Christ , fiicceflcurs du grand Pierre; 
Enfin Rome & k Grèce , & TAube & le Coudiant ^ : 

Ont rendu dans toute la Terre 
L'honunage au pain du Ciel , que TEgUic luy icnd^ ' 

X Y. 

Ces Archives depofitaircs 
De la foy de nos grands Ayeux , 
Nous font voir de nos propres yeux 
Leurs faims relpedls pour nos Myfleres. 
Mais dans la fbmbre nuit de ces temps malheureux , 
Deux minifbres altiers de TAnge ténébreux 
Oppofeit à la foy leur perfide' impofturc. 
Tous deux divcricment bkfTcnt 1* Agneau divin : 
L'un Ce forge un CHMSTen figure; 
l'autre joint au vtay C h r i s t k {ùbitancedupàicu' 



C H A >I T I.- j 

XVI. 

Quittant la fontaine cciefie , 

D'où découlent les vives eaux ; 

Ils cherchent de mortels tmJScsaix , 

Pour y boire un poifbn fiinefle. 
Lent eipnt adorant une idole d'erreur , 
Non faite par leurs mains y mais feinte par leur coeur^ 
lormeconune il leur pliift leur créance étrangère. 
> h tout un peuple errant , que leur fraude a furpris , 
' Voudroit comprendre ce Myflere, 
TonJQors Ctû par l'Eglife , & non jamais compris, 

X.V 1 1. 

Difcipks d'un fuperbe Maiilre , 

Qui vous in(pire fbn venin , • 

Soumettez voUre efprit hautain 

Au Dieu qui vous a donné l'edre. 

£ut-il recours à vous , prit^ voflre con&il , 

Lorfqu'avant tous les temps ^ fbn pouvoir fans paicU 

Du. fieant par un mot fît fbrtir. ce grand monde ; 

Et parant des rayons de fa vive beauté 

Les cieuz , les airs > la terre Se Fonde , 

Wtim^ fin; kar front fà haute Majcflé } 
' V A y 



\ 
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XVIII. 

Faut-il qu'un Dieu nom Cent vifibk 2f 

Faut-il mqfiiTer fagtandeur? 

Faut-il fbndet la pto£xideu£ 

De Pabyfine incomprehenflbler 
Cet Efprit fbuverain , qui de ce vafte corpr > 
Par tant d'ordres cachez , & de fecrets re(Ibrts> 
Règle invifiblenient la conftante harmonie , 
font eftre loin des yeux, fera-t-il ignoré ? 

Et, pour guérir voftre manie , 
{audrar^-il qu'ilfè montre > a&i d'eftre adoré f! 

XIX.. 

Sdgneurdès Anges St dès Hommes „ 

Veut-ofi nous égaler .d toy ? 

Es-tu noftre Dieu , noitre Roy > 

Sans eûre plus que nous ne iommes ^r 
T» fageflè a conceu cet illuflrc projfet. « 
Ta vérité l*à dit ,. ta puiflàoce Ta fàit^ • - 

Il confond l'homme altier , mai» non l'homme fiddiè:. 
Nous fbmmes ignorans , mais nous fui vons tes loiz.- 

Mon Dieu , fous l'ombre de ton ailè^ 
lttifi,crQitcâia iaifbn.i]ous croyons à ravoir.. 



ctiÀN'r t 
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fjtûtci'Vcmy objets fehiibles ; 

Ma iangae , ceflè. te^ combats : 

Mes yeux > ne vous appiochcz pa€ 

Des Myfleres inaccedibles. 
Mon ame , élbve-toy, romps-la priioA des &ùs. 
AbbaifTe ton orgueil ; & <lans les trend>leiiieâs » 
Ecoute ces grands mots qui font ce^ grands miracles',. 
Ke juge point ton Juge y adore fi# décrets. 

Dieu ne rend point dé faux oracle$.^ 
Il eft h venté ; Cos oradès font vrais»' 



X XI. 

Cettcr vt>it {miiTante Se kconity 

Qui p^fc , & jprbduit KuniiTcrs-; 

Qm comn^ande, & calme les me^^; 

Qui tonne, Se fait trembler k monde; 
Cette voix, qui chailk mille démons des^rotps ^ 
Qui guérit les vivans y qui raniM les niorts y 
Ibrmeftârntis' autels la viâiine fiiprême.' 
Jésus m'on efl témoin > fattefte les difcouf^^ 

Luy-même Ce produit luy-mâme:: 

Ill'à dit une fois >,^otts le cmroos toujours. 

A vj) 



Des Sacr» 
I. 4. r. 4 •• 
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XXII. 

Lotfque èes voûtes ëclattantef 

Le vif azur fera noirci j 

Lorfque lie (bkil obfcurci 

Verra les étoiles mourantes ; 
Quand la mort dëchai(hée en ion cours îniblent 
Répandra fur ta terre un déluge brdlant , 
Qui du fond des enfers s'étendra jufqu'aux pôles ^ 
.Ces veritez vivront dans ce commun trefpas^ 

Et ces étemelles paroles 
(Verront changer k monde, Se ne changeront paA 

X X II 1. 

Foy , de nos fens vidorieufr , 

Dont tant d'efelaves bienheureux y^ 

Aiment d'un amour généreux 

La fervimde glorieufe : 
JFoy , qui du vray Soleil Tédat adoudflànr ; 
Voiles au (bible eÇrit fbn rayon tropper^ty^ 
Pour ouvrir le cœur humble â fbn feu fàlutaire ; 
Je renonce au faux jour qui conduit à Tierreur : 

Et , dans ta route & fbmbre & claire , 
Je te prends pour étoile , & Dieu pour conduâeor. 



CHANT I r. ij, 

PO É M E 

SUR 

L'EUCHARISTIE. 

^ _ _ 

CHANT II. 

Lafiy & la tradithn des Pères, règle dei juge- ' 
mens de PEgl^ contre les hère fies. La Rtli-' 
gion detrmepar Calvin^ lorfyhilen a banni 
les Autels , les Preflres , & le Sacrifice. 
Preuve de cette vérité J^ar les principes ad^ 
mirables dt faim AugHflltt. 

XXIV. 

■f 

Quand rArrienne phienefie , 

Pour &ire,goûfler fon poiibiry 

Du faux brillant de la raifbn 

Revcftit ùi noire hercfie? 
les Saints , loin de fonder cet abyime infini y 
D'nnDiea'PcteaaDieuFila, en û fabftanceunx y 
Suivirent de la fby Tautorité iiipréme. ' 
Et i'%iiiè écoutant la voix de. &s Ayeux > - 

Cmt qifenlacaoièdeDieumême, 
Se» Efprit^ non knoftxe/eft Foxstck àxis Ciioatt* I 



% POEME 5UR L'EVCHAKïSriS^ 

Qaand h rage de Macedone 

Attaqua le diviti Etprit; 

Qpand Ncflor & de J £ s u s-C h R i s ir 

Deux Ch Ki^TS, une double Perfbnne; 
Quand Eucidie a Neftor oppoiant fà fureur , 
N*adaiit en FHomme-Dku^ par fa contraire erreurs 
Qu'ainii qu'une Perfômie , une unique Nature;. 
l'Eglifè ayant levé les mêmes éteadarts 

Contre cette tripîe impofhire^ ^ 
De fon antique fby lança les mêmes dart^ 

XX VT. 

Toy donc, qui fondes ce Kiyftere^,* 

Par un fèns fi^ible , un odl'de chair». 

Qui voudroi» & voir & toucher 

Ce que fans voir k &>y révère ; 
Qm veux que ton e^rit fùperbe & cuvieur 
Comprenne comme nncorpsefl k mêmeen cent lîeiâr;: 
Comprends < tu dans ta foy ces yeritez obfcuies : 
Trois Perfbnnes en Dieu , km: gloire imiquc en trois y 

Un fèul Christ dans fès deux Natures , 
Bomœe&DLea;pauvre&nche;erciav6& Royde&roil^ 
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CHANT rr. 9 

XXVIIv 

C'eft cette ctaifiic indiviCblc 

De rimmuabfe Antiquité , 

Qm coq^daat la nouveauté , 

Rend k foy faintr, incorruptiislc; 
C*cft ce fleuve ûcré , dont Dieu conduit les eaux ^ 
Qm picnd fà iourcc au Ciel , qui répand ics ruiflcaur^ 
D'un couf s to^puis» fcœblable à fa nohfe origine j 
It voyant de Terreur ficher les noirs torrcns, 

Conferve la puxe do6frine, 
Une daocr tous, les lieu» , une dans tous les tempst. 

XXVIII. 

Sntrons dcmc dans ce /anélnatrtr 

De l'augulte Tradition ,. 

Oà fans crainte d'iUufion', 

Unjour'celcfte nous écliaire. 
Coïfultons * Jcatt, Bafile , Ac^uftin , Cypricn , *x jf^^^ 

Grégoire , Hilaxrc , Optât , Ambroifc , Salvdcn , ^^Kél^ 

Bernard , CyriUie, Afcimc , édâttames trompettes, 
ta Vérité divine- anima leurs efprits; 

Ils ne font que les Interprètes : 
fiEXUtons l'Ë^rit fàint qui parle en: leurs écrits;^ 



lé POEME SUR L'EUCHARISTIE. 

XXIX. 

Boachc du dcl , ici de la tcrtc^ 
Augiifim Docteur des Douleurs ^ 
Coofbiid le Clief des'Novateurs« 
Par ta voix , par ton fàint tooner Jt ; 
Ce Chef qui des Enans portant le noir flambeaiTy 
Dans le monde de Chuut trace un inonde nouveau / 
Fctnt dans (à vaiùe idée, & né de iôn c^rice ; 
Qui privant l'Immortel de$ honneun immortels 

Se forme un Dieu fans Sacrifice , 
Une Egjiiè uns Pre(lie> un temple (ans auteb j» 

XXX. 

Dieu y des traits de (à vive image 

Ayant voulu Tliomme honorer ; 

L'bomme eft liomme pour Tadorer i 

Et luy rendre un fiiprême hommage. 
11 luy doit immc^er & fôn ame & £bn corps '^ 
Mais ce culte fecret doit paioiftre au dehors 
Par des figues (àcrez , par un culte (oifible % 
Et la vifible hoftie offerte en un fàint Heu , 

Eft le fceau du culte invifibie y 
De rhooneur* qui n'efl dû qu*à Tempiic de Dieu* 



C H A NT II. %7 

XXXL 

Le moadeaiiffi(lès(ànaifrance^ l^^wi^ 

Vit par rho(He & pac l'autel) 

Les deux fils du premier Mortel 

Marquer fà divine puifTance, 
Abel ûcrifiant , eft le premier des Saints^ 
Ko^ (àcxifiant , fàuve tous les Homaiiis. 
Abraliam fàcrific, & £i fby ièrt d'ezempICr 

r 

Enfin Dieu dans la Loy , figure de nos temps y 

Vent des Sacrifices , un tempk, 
Pcs Pidtrcs ; rhuile fainte , & Tautcl , & rcnceiot " ' 

XXXII. 

Lor{que pat le plus grand des crimes ; f • Jin\i 

L'homme a &it des hommes des Dieux > 

Il a crd les placer aux Cieux 

£n leur immolant des yidimes. 
Ainfi TAi^ apodat mâiflhiànt l'univers , 
Eut fès autels jadis, ^ fès temples divers. 
Se feignant Roy du monde , & èi^ cieux le Monarqoer 
Cet efprit fi fubtil , & ce finge de Dieu , 

Crut , par cette divine marque , 
Malgr^'iba Créateur» monter au plus hautlicur 



ïî POEME iVk L'EUCHARISTIE; 

XXXIII. 

S.Ani. Dica Ame veut une lidUc , tm Ptcftrc, 

Comme cftant Dieu , comme étctné , 
Mais tout homme eftam crimnict , 
Tout homme eft itidigne de l*eftrc. 
Tu viens , 6 Fikda Père j & fâ vive C^kùdcor , 
Rendit un culte au Trè«-haut , digne de ià grandeun. 
Tu te rends Ûl vidime en ton cruel &ppficc. 
Tu fais voir, parle iGuig de tononrps découlé , 

Qu'àluy {èulon doit Sacrifice ; [ nxJé^ 

Pui^i'âDicurHomme-Dieu, comme hommeeftim- 

XXXIV. 

Ta chair , J b s u s , mortelle & parr. 
Vue fois meurt vraiment en croix : 
La même s'offre encor cent foiy ; 
Mais elle ne meurt qu'en figure» 
L'outr^ paf&ger de ton corps déchiré , 
Par un culte écemd efl des tiens reparé : 
£t l'attentat des Juifs devient ton grand Myfiere; 
Ceque tu fisen croix s'achève fur l'autel: 

Tumeurs comme hoftie au Calvaire; 
Tu t'ofies maintenam comme Pxcftre immortetp. 



C H A NT II, V 

XXXV. 

Amû toQ offirande eft uniipe , 

Quoiqu'offerte diverfimeat : 

£t dans coq dim Saciemeot , 

Ton corps eft vtay, ta iaort myfHqiir. 
Tes membces , après coy y d'âge en âge naiilàns ; 
Tu yeux pont leut ùktt , qu'en la fbite des temps , 
Ta croix , leur ferme e(poii , leur Coit toû joors pxeiêatc : 
Et retraçant tod jours tes fàngkntes doukors , 

Dans ta Viétime non fângfance , 
Mort en leor iôavenir , tu veux vivre en leurs coenn» 

X X X V L 

On vit cette merveille ùântt g^ ^y; 

Paroifbce en figure jadis , 

Quand) ^u père immolant (on fiEs 

La main ^ de fâng ne fm poim teinte» 
Abraliam offiic lâc; mais Ifàc ne meurt pas. 
Lorfqu*il va i'^rger Dieu de&rme ion bras , 
El luy rendant (on fils» couronne (à jt^ce. 
Ainfi riûc divin ) ne pouvant plus fouârity 

Oâre , en ëternel Sacrifice ^ 
Son ûng ,^ (ans k ripandtt^& ik mort ikismoatir;. 



i«r POEME SUR LTEUCHARISTrï,. 

XXXVII. 

S,7ufilti, Par ce doD l'Eglifè enrichie^ 

iS. Iren/e, Et régnant avec fon Epoux , 

Voit accomplir .y aux yeux de tous^i- 

La promeiTe de Malachie. 
Le Dieu des Juifs devient le Dieu des Nations ; 
L'aflre aux climats' divers difpenfànt Ces rayons y^ 
Voit la terre fbumifè a Caa fceptre adoraUe : 
Et de l'aube au couchant > â toute heure , en tous lieux ^ 

Le Sacriâce véritable , 
L'Agpeau iaint efl offert à fon Nom glorieuz,r 

X X X V 1 1 1- 

Cyrille , cette étoile ardente 
De la villç où mourut l'Agneau >' 
Du ùàtit peuple engendré de Peau , 
Forme , en ces mots , h fby naiUànte : 

Chb^ist t'offre ion vray corps (bus les figncs du pain. 

Sois ferme en cette fby , combats l'efprit humain. 

Il l'a dit. Quand Dieu parle, un doute eft un blafphême*^ 

Croy qu'en toy ton Prince entre avec tous Ces trefbrs ; 
Que tu le portes dans toy-mème ; 

Que tu bois Ton vray (àng ^ & manges fon vray corps^ 
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XX XIX. 

Bouche d'or , aigle de k Grèce , 

De ton Roy peins'-noas la fplcad^sur , 

£t pour célébrer fâ grandeur» 

De mes fons foufticns h fbibledè. 
Quand Ttoftic eft ojferte aux yeux des affiflans , 
De mille Aoges p^rez de rayons cdattans , " 
Autour de nos autels , le Chœur fâînt étincele, 
£t leur hrïîUnt amoUr , meflé d'un humble ef&oy ; 

Rend cp. foule , Se d'un même zèle , 
Un invifîble hommage à l'invifiblc Rpy, 

X L. 

Cieux.dcs cieux , fiipcrbe Empyr^ , - ^, ^/,^yj 

Trône de la Divinité , 

Od l'étemelle Majefté 

£ft viiîblement adorée. 
Tu n'as rien de pjus grand que ce qu*Qnt les Hutnain$. 
Tu vois Dieu de tes yeux, nous l'avons dans nos mains* 
Le Soleil qui t'écl^ire , à nos âmes (è donne. 
Icy l'or ne fuit pas comme il luit en tes murs ; 

Mais ton Pripce y vient en perfonnç ; 
Et pour trône il choifit les cœurs hungiUcs jK purs. 
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XLI. 

Cette hoftic eft ce J i s u s mémc^ < 

Q^i des Mages iiit teverë ; 

Ce Roy de qui leur don facré 

Figura Tempirc (uprême. 
Ces Sages quittent tout pour chercher un eciànc ; 
De leur efprit alticr TEffrit (àint triomphant , 
Leur fait voir au berceau ùl grandeur ine&ble. 
Sni€ donc ces étrangers , toy citoyen des deux : 

Ilsd'adorent , même en l'étable; 
Rends gloire fiir Tautd à (on coips glorieux, 

XLti. 

Viens boire a ces vives fontaines : 
U ver&en toy , dansfà bonté, 
Leûng qui par (on £unt coHé , 
A grands âots coula de Ces veines. 
Ce corps qui s'ofEre à toy , fut déchiré de coups , 
Fut par la lance ouvert', 6it tranfpercé de doux § 
£t fort fiii: là croix même , émut toute la terre. 
Ce cc^ps mort , de fbn deuil attrifla l\mivers , 

Noircit le jour , rompit la pierre , 
Ouvrit ks Cieux fermes^ Se domta les cnfêis» 



CHANT ir. 
XL III. 
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Bie enleré dans ks âammes; 

Donne fà robe en la quittant: 

Mais C H K. I s t au Cielû chair portant, Euju^* 

Sans la ^tter la donne aux ames« Epijc^p* 

Tu voudxxns que tes yeux pafTenc voir ton Sauveur^ S.ZiMt.* 
Aiafi que Madeleine a vu dans Cl fbrveur , 
Et baigné de £ès plçurs ûl chair encor mortelle» 
Eiclave de tes (cds , ton fort eft plus heuieux : 

Ses yeux le virent , mais hots d'elle ; 

^ Ta kj Ta dans (oy-mémey & l'y voit quand tu ve»|; 

i. 
XLI V. 

Gioirede Poitiers y grand Hilaire, 
' Chef jntcq^ide des Francs, 

J'entends ton.éclattante voix 

C^ tonne .pour ce grand Myûere. 
Par l'amour fcûl Arie unit le Père au Fils ; 
Mais ils jGsnt l'un & l'autre en leur fubflanceunis , 
Commecn<]HRisT l'home & Dieu (but un dans Ùl Per- 

• • • 

Ainfi Jésus aux £ens^ dans fbn banquet divin ^ [ fbonc 

S'unit vraiment , vraiment Cç donne , 
£t los rendant £aa Cofps « s'incorpore en leur fèin. 
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X L V. 

S.jtl€hm€ AldmC)' ornement de (bn âge y 

dt yitn^ Grand par la docte laintete , 

• De cette haute vérité , 

. * » 

Nous trace une excellente image.- 
Le père à Ces çnfans iaiSc en mourant Ces biens ; 
Mais le Sauveur mourant lai^ £»i Cotps aux fiens. 
Son tefïament dernier eft ion grand Sacrifice. 
Il prend douze témoins pour le rendre conftant ^ 

L'établit allant au fiipplice y 
•I^foeQe paru mort, rouvre en tcflùfacant. . 

XL VI. 

SJer^mt q merveille ! ô piodige étrange! 

Le Chef çù, des membres le pain ; 

Il convie , il eft le feftin ; 

Il mange , Se c*eft fbn Corps qu'on mange. 

J s iV s k grand Paftcur naift agneau pour moorif* 

Il redevient agneau pour nous pouvoir nourrir. 

Sa chair fbui&e pour nous , fà chair nous j(àn6tifie. 

Quand dii fond du fcpulchre il renaiil glorieux , 

f • ^r5^A En Jfùy fcul Thomme il deïfie , 

Mais- le donnant en yi^nde, il nous tend tons des Diea£ 

PO£Ml 
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CHANT ni. 

La vérité dn S\ Sacrement frouvée parle culte & 
far bifrâtiijHe de PEgUJè dans tom lesjtecles: 
les autels rêverez, , les Pontifes & les Sacrifi- 
cateurs honorez, , la chair du Sauveur adorée i 
conjervée dans des vafes précieux , refué a 
jeun; gardée pour les malades, donnée aux 
tnourans , offerte four les morts , fufpenduê 
fur les antels , caché f aux. y eu x des non bapth* 

\ fez.. 

Xïyli. 

La plume de ces divins Maifires 

Relevé aiçfi dans leurs écrits. 

Ce Myftcre , qu'ils ont appris - 

Des oracles de leurs Anceflres. 
Mais y pour voir leur fby peinte en. un fécond pûrtiaîe^' 
Sçachant ce qu'ils ont dit , voyons ce qu'ils ont &it:^ 
joignons à leurs écrits la voix de leur exemple, . 
'Mous trouverons par tour le coltadu faint Corf^ , 

Les autels , les Preftrcs , lé temple , 

Les y^ coo&ctez ^ ^ les vaux pour le; morts* 

B 
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XLVlII. 

France , de Dieu toâjodcs cEcric, 
" N'a-t-oû cas vu £>tttUer tes' Lis t 
• LotQp*ca tes temples démolis 

L'eneur fignala Ùl furie? 
.^arC-ont>as vu fimzde ardent diticii d'eo£bi 
-Porter au Sanduaite 9c la flamme & le fer , 
El des autels btife faire un monceau de poudre! 
£onfultons cependant les Saints plus éclairez» 

Parle , Optât , Se tance ta fbtidre 
"to ces ptofanatfeiiis às$ monamens-ûcreobb 

, X L IvX^ 

i'^J^f Uattteltftûint&vcnerabfc 

Mtv» 5uf luy defond le SaiiiK-Efprit. 

C'eft letfâne, oà de}Ës04^ttKt«r 
Repofèle corps adoiabie. 
^Q^taol Dionat tlhef d^im ftïiifffle^ U de CttXttr ftptn^ 
Déonutl^iutd divin des Anges tevcté^ 
Ilfiiit du peuple Juif la Êicrilege rage. 
Toufdeaxbieflènt }:%sx7s immorteloamortdl, 

Tonsdenx â '] ss uis ibnt outrage. 
Le Juif kfiappeen^mz^ & Doom Ar Tâmctr 
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BaastoiisIcsfiecksderEgltfe, s^chyf. 

Dieu de miye tities divers ^ 

Par la voix de toot rjzmTcrs , 

Omela loysde £itfln&. 
p'Aàsoiï h pompeai^sfiea jadis édaté. 
:Mais rAi^ectxiéiiie aai dol , fAoge ^eia de clarté» 
Révère le Pntife cm Hm hmt miniftere. 
11 iiQBiok J c'8 u • y â aoooaoe fis lotz j 

Ile{l& leJuge&iePcre, 

il eft l^inieBoefiiir des peuples idc des RmSé 

i 

11. 

'Grand Diiaple du grand Hibire^ 

MartifiybriMaataftiedeTaott, IL5e«trc 

Daas la nuit d&ces demiors fws , ^i^'^'^ 

Sers^tiDiis de phase » Ac nous idààc. 
Ceft toy dootle coenr tnade^'huafkfe dans toa ardeur , 
De Chiust fcdlie tmmortd , sefpeâant lagMBdear» 
Apprend JttK JBniperaus , qn*iui Prôxe cfl moins iqi^ua . 
Et que la pourpre cède i ces Mioiilcesiliints, ^imSÊB^^ 

Qm îfpgfentant Dieu leur Maiftre , 

lie iormenfiar kiir voix 9 le pcmct^^taos leurs maias^ 

Bij 
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L II. 

S.^ifL Ja&nc JMiinbfc , Pi«fttc adimtablc , 

Tu crains upiopic digiûté» 
Tu t'ahfticas dans u faintcté > 
D'o&ir cet Agneau icdoQtabk. 
S^éudin. Paulin , grand par ton (àng, grand par ton rare cTprit^r 
Merveille de tes jours, glôredc J*sus-Ch^5t, 
On t'impoiè par fiarcc un fi iàint cara^lcte. 
Ton coeur noble s'étennc.&trcmbk en fà ferveur» . 

De te voir kdépofitairc 
Des iêcrcts de DioK même, ôc du Corps du SaBVCiir* , 

LJII. 

Ce n'çft point une idolâtrie. 
Mais un dcveir, que d'adorer 
' ' Ce pain vif, & d'y révérer . 

La cliair qui pour nous fiit meurtrie. 
S» ^Hp If 'admirable Ai^ftin , publiant cette fby , 

Du Chef des Egarez , qui l'ofe joindre â Caj , 
Détruit par ces deux mots le dogme deteflable : 
• On adore U chair en ce divin repas. 

L'adorant , on n'eA: point coupable : 
Mais on (êroit coupable , en ne l'adorant pas. 
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BcceySàint^rhumbierevérchcr^ ^^chrjff. 

Du dedans paiTaht au dehors ^• 

tour rendre' gicftre au fàcré Ccfipps 

SignaJbit fà magnificedte; ' 

les va(ès d'or btillans de pierres de grand prix f S.Chrjf 

Au reÇeâ par les yeùr attiroiem les efjpnts > ^••4^4». 

Lorfqufon offroit a Dieu catè HoAie immortelle.' 
£t tous prés de k Tabk entendoient pleins d'e£oy 

Ces mots du Psellre , &dufideUe: 
Vchjf h Cprfide Chuist ^ il efi vray , p U croy^ , ^ ^ ^,^^ 

de feu 
S- »AHg. 
L V. s. Fui^. 

La langue fc confirvant purtf j S. .Aug. 

Pour toucher ce grand Sacrement^ & IJUore 

Tk ' 1- de Sev, 

Prenoit, avant tout ahment, ^XomiU 



Cette angelique nourriture. 



de Cart. 



l'ocil eftoit aiticntif , & veilloit dans fa peur , S. Orille 

Qa*une miette tombaft de ce pain du Sauveur ; 5, JJ«^. 

Qu'une goutte de fàng fiift à tene épandue. 

Ils fçavoient qu'il eft Dieu , quoiqu'il n'éclate point , 

Et quelle révérence eft due 

A £t gloiïc voilée ^ ^ induite eu un point. 

Bu| 



LVI, 

Tenoit en leÊxve en tout cem pf [ 

Ccpain^ (boilicii ddeorfaibidS;? ' 
Le in^ftdft perce act pointts de lofi ïoàl\ 
Craignant k mort , Fenfer , Tèftayant ttifacmaF^ 
S. Chijf, RecevQtc pkin à'tCfmx faa Dieu foo Ceci refnger 
lExfùitmîtytQÙyjcc £ttatgagecniibiiCGnir>. 
Ofioit pour Con prix au grand Juge ,, 
Ce pfîx qui jacbeta toat un monde pécheur.. 

LVIl. 

Dcnys , gloire d'Akxandxie , • \ 
^tfMkA Dans un vieillard nous a dépeins- 

Cet antique ofage fi £unt , 

Que Terreur aveiçle décrie. 
.Tombé par û foiblefife , & chafTé de Tauter,. 
II afpire à ce pain , preifé d'un mal mortel ^ 
Et pour le demander, reprend fà voix perdue.. 
Il s'arme avant Cl mort de ce Corpi pitcieux ; 

Et plein de la grâce attendue , 
S'en va pur dans k Cielavec le pain des Cieuy^ 
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L Y ï 1 1. 

Qgt vis les Rois âëcliir iôoaioyir 
Saint Hcrûs» dont i*iibftrc iby 
Le cceur nobfe au conâ? humble a^ : 
Four coufoimer tes joitté pâs:ce gagit divia» 
Un Saint d'an Ange apprend Itiîiemeiit deçà $b ^ 
£f de ce dernier iceau ta pure ame ei) empmtitc-- 
T^iBort > comnie ta vie, IiooDre ton Sauveur^ 

Vivant , tit /ôu^s & chaii^ (ainte ,« 
Ta mort la prouve cocore ^ & coodamae Penettr* 

£^e de & ptifim fbrtie > 

Et libre desSens daeorps,, - 

5entoic même en Pombre des motfs 

Les vifs rayons de cette Hoftie. 
Dc(êrteur de l'Eglifè ^ ennemi des Humains , 
Qoi mets le loin des morts au rang dci fimges vaini , 
Kevere on deux Doâsun , dea^: fborces de lumière , 
Dcoz aflres d'un ièa fMir y d'un ièn toujours axdenc , 

Qui dans kur divine carrière 

Ont lui y l'un fur l'AïuorÇ; & Tauqre en Occtd^e. 

B mj 
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it POEME SUR L'EirCHMlSTIB. 

.v^frîT»/- C*cft rAëiienne impofhue 

fut. Qui dérobe aux morts nos laints vceinr. 

S, jing^ Mais la fby gemiiTam pour eux , 

Tcmpcrc leut afprc torture. 
S.Chiyf. Kicn n'eftftint dans l'Egli(c,& rien n'eft uns cfit;. 

Ayant appris du Ciel ce qu'en terre elle fait ,. 

Elle of&& pour les morts les terribles Myficres. • 

C'efl ce qu'ont fait les Saints , & c'cft ce qu'ils ont diti 
«. A»gn C'cû le ûcré dépoft des. Percs , 

L'ordre (k l'univers y la loy du Sains-^JS^ric 

LXIV 

£«/Jâ# Grand Conflantin , tu fîiis rèxcinpfc* '" 

JiVd€^ QS^ ^^^ y^^ voy-oicnt en tes jours. 

Cùf^M^ Tu-fetthaittes , mort , le fccours 

Dts VŒUX ofïcrts dans le fàint temple;. 
•Vous donc , fabricateurs d'une nouvelle fby , 
Condamnez ces grands Saints^ méprifèz d'un grand Rof 
Xa vertu , pourl'Eglift , en merveilles féconde > 
Qui de Taugttftc croix parant fcs étendarts^. 

Soumit a l'Agneau , Roy du monde y. 
Les ai^es de l'Empire , & l'oigueil des. Ccfàrs^ 



CHANTin. 33 

L X 1 1. 

K'cft-oepas cette augofle Kiete, 

Qui (ufpendoit fiir les autels > 

Ce Pain , ce Sauveur des Mortels ,- 

Où Qoftre âge encor le rcverc ? 
Couvert d'un pavillon , comme un Roy combattant , " 
Elevé comme en croix ^ ou comme au dcl montant > ' 
Il veut un cœur qui monte au^dcffiis de la terre ; 
Et nous . marque qu'un jour il viendra dans ks airs*, - 

Plein de gloire ,. armé du tonnerre , 
I Saaveri'un, punir l'autre , Se juger l'univers.. 

LXin. 

L'inofiEibk magnificence- ^ cb^f. 

De ce don fi myAericux 

L'a £ût YoïJigr par nos Ayeitt 

Des refpeds d'un fàge filencc. 
Ces difcipks du Ciel , ces oracles de C h R i s^ t ^ 
Sans fonder cet abyfine yoà fèperd noftre efprit ,. 
Demandoient la foy fàinte ,,& non Tintelligence^ 
Nul ne comprend un Dieu d'un» Vierge naiflant ; s, y^mit. 

Un Dieu mourant dans la fi>nffi:ance ^ 
Va Dictt de iba vray Corps nos amçs nourrillàtit. 



34 POEME SVK VEVCUAKISTIZ^ 

TLXIY. 

Toy ^ Bas na C h 1. 1 s t mSfflst, 
.Aiiement u foy k coo^taid. 
£c q^'anmit à^ACcai &: degcmd 
Un ûgps 9 nar ombre , une pdonue } 
Qp£ctliaiiiMyftaeanxcQ>jûslcspliis puis 
fatm pnfoiMtJ^fiueai icsiicietsobfciitSy 
Ladaoédeta Cwen Êûtdooc ycuhùkk. 
^a mis £k^ cb vais oc dogme que m fiàns. 

Ton {tttti le t icfltc & wéfnùUc 
K'cft point coftindà Cic^iQCoiiccyahIe.aaxSaia^ 

LXV. 

Nos Fèxes vers^ri^Deait ffipfême 
S. ^er» ToQchcz oé ces* mcmes iclpcdis f* ■ • 

s!^f Ec déioWeàt aœt ycur (ifpeûs ,. 

^ t^vx* ^^'^ putg» aia «iB da Baplé^.' 

L'Egli&cnles diiceofs tra^aat ofifenrémoBr 
CcTMyftere , acceffible i lafey icolbnent , 
C]ia£kit toat ëtranger loin le Taugafte Takk ;. 
Etdiipeaâit a«z âens, auxcoetus fossé&fkU, 

Cène W^^ime fermidable , 
CciDiwicoivrart 4'4«i ¥aik ^ ^cc. ueiof cacM^ - 



CHANT ïll. 1 a 

LXVI. 

Ainfi tcn £pQu£b iminorteUe^ 

ORoy, noftze tiniqur boniieiir , 

D'âge en âge , pour toti konneuf , 

Fait luire le feu de Sm nie. 
La fey de ces grands Saints n'a rien <pt noos n'ayofk 
Toy feuj fus leur iôleil, ils forent te» rayons^ , 
Et paf eux ta clarté tost le monde iUomine. 
Noos fuyons les (èntiets (fi^ÛB ne nous tracent pas; 

Leur ciseance eft noftre doéhine^ 
Notts voyons par ters yeux ^ ie macchoni fitr kurs pai. 

LXVII. 

Mois Dieu fiirfbn£gli(ccfactc MênRem- 

Tenant toujours fcs yeux owwrts ^ '* .^*'^'" 

Cooicrve en mille cndisoit? divert. Ptrnn» 

Des témoins de ce gnmd Myfkre. 
'j£sus>compeprc(eiit (urloRaiitdj^ré, 

Parmy Thorrenr du {chifine ^# encore adoré 

Des ËgEfes jadis de Rome détachées. 

L*lKMinem: du Pain vivant vit en jces membres morts ; 

Et ces parcelles retranchées 

Cajcdeat la même fby qui règne en tout le Corps. 

Bvj 



se POEME ST3R L'ETJCHARISTrE- 

L X V I J I. 

On la voit , aux totes fbumilcr' 
l A CCS PaCTUtthcs fameux , 

' Don: ItsSieges rangont Ibus eux 

Tant de climats^ tant d'Egli&s. . 
C'Ëft le culld» Grecs „(lc Rome dinfez ,. 
Des penpkt', de l'EupluaK & du Nil arrolëz ,. 
De ceux dont le lôlçtlle teint &œbie cdoic. 
Le rchiCnc a dans Icni canif dirait la cbanKf .. 

Mais il n'a pas.ddtruit encoie 
Pc cette antique Éo^ Vaaffj&e veiitc^ 



CHANT r V.^ 3^ 

POÈME 

SUR 
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C ET A N T lY. 

ûrefénce réelle de I^^i^s-Cokist dans TEH' 
cnariflle ^ confirmée par de^ miracles anciens 
& célèbres , (]m les Pères de CEglife ont raf^ 
l)onez^&' approuvez. dans Ufêrs livres. Témoin 
gnages irréprochables de S. Cyprien ^de S. 
Grégoire de tTazjanzje , de S. Optât , de S. 
uimbroift^ de S. AfégHfim^ & de S.JSérnmL 
furcefHjet. 

Apr^ ces çdeftes oracles- • 
Plus fermes que le diamant ,• 
Tu parles eacor hautement 
Par la langue de tes miracles. 
I-cft-tc pas toy , Sauveur , dctot l-invinciUc maiir 
rque en ce Sacrement ton pouvoir fouverain ,. 
mmc-dufrefptô aœç cHofes infinfibles , 
>ansles plus grands périls donnenui plus grand fkcùoA^. 
Et , par des cliaifiics invifibles , 
kc la-naturc au-inilieuidc IbttiCouii^ t 
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^ POEUÉ SVK LlEVCeLAKlSTfE^ 

LXX. 

S. Grex* N'eft-œ pas u feztie infinie ^. 

éMuté- Qui dan^ une extrême langocur» 

^edtU *^ ^^** ^^^^ ''^^ '^ vigacnr 

Mwvf ''^ -^"^ V0B8X de rhumWè Gorgonic ? 

S.,Ami. IsTeft-œpastojr» ]i suSydontleooipsgbrieiiz,' 
ilfntfcr D'un en£iat né £uis voir ayant touché ks yeax , 
^!^rF Oavic an jour mooium (on areuglc paupière ; 
J *• Et de fart des Humains prévenant ks effijrts ,, 

Fait voir qu'il eft fèul la lumière > 
.fit k vray Mdecmdes âmes & des aitp^ i 

txxr. 

S.jtmVri N'èft-<c pas toy j dont k puifTance 

/ofl'iie s. Aflcrvit à tes volontés , 

Ij^'M Des flots & des voits irritca: 

L'impitoyabk viokncr'? 
£n «lui la vj^oe audel élaacè && bouiifcnf . 
Satyzeavoc wn Corps fend ces iiqmdes monts. 
Ton Corps pofté par £iy , k parce en £» tiaafirage. 
JEt l'ayant pfts pour tabk en peidant (on vaiâèaa , 
Iléprouve an fert de l'orage , 
tse ce Corps fiitccluyqttVMi vit amclier fur l'eau* 



nn*. 



C H A NT r V. ^ 

LXXIÏ. 

N^-^se pa$ toy , 4(Ntt la juftice; ' j. optdt 

Changeant lés belles en bouneaux; dg MiU^ 

S'en ait les minifties nouveaux 

D'un époavantaUe (upplice ? 
Ees^aniimax f4u€ doux , aux Mortels fi fintius,. 
DevJLennent des tions contie tes ennemis > 
Déchirent en c«i|t parts lès larrons de ta gbtie. 
La troupie inraiionnable a ponrtoy des ùAàsixS', 

Elle combat pour ta viébiit ; 
Bs L-tamrâeraifim netexeccmodû 

Lxxtn: 

poâeor fiufnblè >^ Athlète invîncibiè > 

Grand Cyprien , haxtSt ta voix , 

PrefcKe encoie, €omme autrefois v 

Les miradës du Pain tefrible. 
Cet •dorabfe Corps , poor venger fim mépris, 
Bq cendre (è changeant frappe les yeœc fiirprisv^ 
Ou lance 'ks éckirs d^me ^amme-^celcfte. 
£t ce ûngv qui nourrit fesâints adorateurs >. 

Devient un brectvagè fonefte , 
Boiir b jpumtieA do-AtproÊwatciiiti. . . 



:4o POEMF S^UR L'EUCHARlSTrEl, 

LXXIV. ♦ 

$,Bèni^ Jésus bous' cache Cxi vUkge^ * 

Mais^ tout invifibk qu'iKcft , 
îl fait bien voir, quand il Itfy plarft,. 
Que luy fèul ell dans ce nuage. 

i 

Cet Agûcau tout-puiffant , par un de fesr^ards,* | 

Du camp de Lucifia: btiiè les ëtendtrts, I 

Terrafle la> fureur des puiflartces funèbres ^ | 

£t par Con^ nom terrible , au pied de Ces autels ,i | 
L'orgueil de ces Rois des ténèbres 

Ilécliit honteuicment fous la voix des Mortels» | 

» 

LXXV. 

On* voit cette trottpe indomtahle >. 

Lorfqu'elle règne dans les corps y 

Malgié Ùl rage & fcs efforts , 

Ployer fous fbn bras redoutable. 
Far luy des fiers démons un Homme eil la teneur.. i 
Au fèul bruit de (à voix ils firemiflènt d'horreur ,. 
Us retombent enfin dans leur grotte profonde : 
fit leur confufion fait paroifhre à nos yeux , . 

Que s'ils fcmt Princes de ce monde ,> 
Cdu}( q^ les d^pvipic cft k FxîACOcks Çiciu.- 



^r . t: H A NT ÏV; 4f 

L X X V I. 

Mai&qui peut dite, ou qui peut taire , r/e</e 5. 

Comme Christ triompha pai toy , '"^'^ 

Bernard^ dont l'iutrepide fby 

N'eut pour armes que ce Myftere^ 
Toa œil étincelant d'une iàinte fureui: , 
Tu prends lej&cré Corps , pour confondre l'isrretir 
D'un Prince &paré du fiiccelTeur de Pierre. 
J £, s> u s tonnant par toy , prononce Con Anefl •. 

Jésus le renvcrfc par terre , 
^c luy fait mal^luy faire ce qu'il te pkifti. 

L X X V I I. 

♦ 
Grand £oui&^ éont le. diadème ^ie dt L 

Omar ^augufte (àinteté^ 

Je voy ton humble Majefté 

Rendre hommage à ce Roy fiiprêmc. 
DrelHmt à ùl grandeur >. par un zèle nouveau ^ 
Sur un brillant autel un tjsône en tonvaiflèau ,- 
Dans un péril prcfTant , ta voi:^{à grâce implore;. 
Il t'exauce, & tu fois que le Roy que tu fers ,. 

Eft le Dieu que le Ciel adore , 
loi te fàûye des. âots t'ayant tiré des iècs^ 



m rOEMESOR l'EUCKA-TirSTrE, 
L X X V I II. 

O EK« , donc h BK£, donc U KtK 
. Revnent le graïul ^citmcM 1 

Qoand tu parles fi hautement, 

SeioAs-nous fÔBfdc i loBtonnnte » 
Lésâmes & les ctHfi, les beflcf, les démens,. 
L'homme , les ^ktntBs ^let mÀihans & ks boas; 
Eprouvent u grandeur, Se fign;dnu la gliHie. 
Tou doigt Teiil à nos lèns, par en figoei frappa,. 

Fait Csnâz cetpn Toa doit cioiit. 

^iihtrd EcH'nDUSDOHSUaaipOflS, K^Ê^OOqiWUMBptV 

SnJ» 
timfi dt 

i.Bt7n. 
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G H AN T V, 

'.Avant Ager de U loy mHViUf/iêr Féncùfine féir 
U verni & par U famteti de PEiicbariJlU^ 
Miracles ïneffabla^ La Tranfnl^flamiation 
établie contre tes Luthériens & les CahïnU 
fies,. & proHvéeptrle témai^age,. les rai- 
Jjuonenms , & les paraie^ exftejfh^ des 
wm teres^ 

txxrx 

Enfin les grâces notnpareiller *^ 

Du Dieu-, fi)orce èit tous nos biais ^. ' 
Jont luire , à Bi gloire des fiens , 
La plus grande (h (es merveille»». 
<<}a*bn taifè d'iârael l^s nûracles divers y. 
Q^ndtes flots fuipendus virent fecher les mers» 
jQuand Ta manne^u eieT fut le pain* dé la terre > 
Qiuuid îe bois adoucit ramertume des eaux , 

£t que le dur fcin d'une pierre , 
Itappé pac un. Brophcte > enfanta. dc$> niUSsamc*. 



'44 POEME SUR t'EUGlÏARrSTm 

L X X X. 

Cette loy convsoit d'un nuage 
S. yimh» Les Myftcres que nous croyons. 

J, jtmi^ Le? eaux n'eftoient quo des crayons^ 

La manne n*cftoit qu'une image. 
Dieu, préparant dès lots fôn chef-d'œuvre étemef, 
te traçoit par avance en ce peuple chariKl , 
Con&lant de fcs Saints l'humble efpoir & ràttcritc 
Mais oofin voicy l'heure odJa nuit cède au jour, 

L'oœbte à la vérité prefènte », 
La fèryantc a Fépoufe^ & la crainte à l'amour». 

t X X X i. 

Trâintt Cet éclat de la loy nouvelle,. • 

wenEv. Sal viett , brille en ton tableau , . 

di^^ Où du peuple antique & nouveaor 

Tu peins l'illuftre paralelle. 

Aimons plus que lés Juifs , ayant des dons plus grflià 

ils /bat ièrfs par la loy , nous par là grâce en&is. 

Ils r&verent la lettre , & nous l'écrit fùprême.. 

Ils boivent l'eau d*un roc, & nous le Sang divin». 
Ils gouftent le Ciel , nous Dieu mémo. 

Slla manne eft leur mets^Jfi&u s cft nofbe paia. 



Ç HA N T Y,' . 4J. 

t X X X 1 1. 

Voîcji» Taugiiflc Sacrifice , 

Non plus fclon l'antique loy^ . 

}Aiis félon ce Preûrc & ce Roy, 

Prince de paix & de juflice. 
Le grand Melchifedçch , (ans père Se Cms ayeaxv 
Offirant avec le pain le vin myfterieux , 
De C H R. I s T Preflre éternel eft l'image vivante» 
Il bénit Abraham , & fes enfans. dans luy ; j 

Comme J £ s u-s , qu'il reprefeate « 
Par (an Corps 6c foa Sang nous bénit aujourd'liuy« 

I L X X X II I, 

Le pain fur la myftique Table, ?• ^mbr 

£ftp|ûn avant les mots facriez. S*Chryfi 

Mais fitofl qu'ils £>nt proferez , dence 

C'eft la chair, à l'Ange adorable. Brèjfè, 

J ï s u s , nous retraçant l'image de Ùl croix , d'Jluu 

De ce pain que tu tiens , de ce vin que tu vois , àv.di 

£n fbn Corps & ion Sang transforme la fubflance. No;««. 
Homme , rends gloire â Dieu , n'accourds point CoCk 
Ne confiilte point l'apparence. [ bras , 

Hcujaeaz dont la foy croit ce que l'ceil ne yoifpas ! 



S-CkfiÊtw Si la flamme ptt&omtfe ». 

'•^^' itndladit^bc^lebms; 

C H B. I s V ne peR«3 point par ûl if^ 

duQ^er ai'Ssj & CRanuc? 

^OvA Caiitirk4(Kitfoiscn&iiknKooxitftfla^ I 

Ce vcncxablc l^onx diaagcrlcs eau en vin* I 

Mlisîcyylevùiraènc, cniôa naySaagflidmgeil 

Qa'im miiack aide a ranre : JiaaoKQOC ta» Ic^MJ 

Le piedi^ le plas ^tsai^ 
SAteife} «iiiwiientqn'in Dieu dit ^ Jele^ottb 

& >hi<â Qie agit «m Roy éa nxmic : 

itMrtitm n pleut ^ feu ijvand il luy pbift^ 

ijfrro. ' £t le cid par San Sasi arteft ^ 

Verfè, & retient &Q eau feoBfide. 
Un Homme ,«n ▼^eanfrellei aa peu de terre» on^ 

Tient £ms &f , ^^piaad Dieâ veot , lecid, latnieli 
Etpcottwitparcedoigt.àqmtoiitcftpofflfe {Tail 
£t Dieu ne pourra pas y d'un pouvoir fiaoreram ^ 
• Dans ionoeurre iocomprdicnfible^ 
Ttsa^aama: a ion gré les onTresdcià mamf 



j -- . CH AN T V^ . O 

.LXXXVJ. 

X>a Juif k ii^otbe gâdk 5. «liAr 

Rend rœil juge- 4c ce qu'il <5ïoir 4 

£c bome (bns «n cercle imok 

La iMte-piûflàflce infinie, 
p ' Ao rebelk «(prit l'iliGcedak fiertë 
e^t indbrei il'wi Dieai'ixnmoire Majeftë y 
ait vmccmmneat }fi«ifsfbrme&iikittcMyftere«. 
M^Efte y une fiddle, «D acNMBit ^ grand. 

Dieu (fait CDoimeat 3 peut tout &ire. ^.Chiyji 

ut J»y , fitts Ile f{a¥«!r > I(ak <]a*il eft tGttt-|nB^^ 

L X X X V 1 1. 

Qne s'9 imt fiiirrt ton aodao^^» rM^wi 

O Juif, perfide & tnall&earetix.y d'Mix. 

Rends raifoa des £dts xnerveiUeax^ 

Que ton Dieu fit luire eu taiace. 
Dis-mey , comment ton Chef fit ces lignes noureâuz ^ 
Knima le bois mort , en £tng changea les eaux, 
troubla la terre & l'air, fècha la mer profonde ; 
Conunent tu vis fixer les fleuves dans leur cours, 

Arrefjter le flambeau du monde., 
^ briTcr par un ion les remparts 6c les tours I 



■fH POEME SUR L'EUCHARISTIE, 

Lxx xvm. 

TtâJuit Si cette meiveilla incioyable 

Comtàcn grande eft la vctit^, 

DoDtl'otnbie mËimeft înef^IcF 

Mais toy,<]tii «ois Je sut leSe^earfôuvemi, 

Au lai^ des aunes corps mets-m iba coips dJTia, 

S. ~é*i- fijù "^ > ^^ altetci le pui Ion qoi l'enfcne, 

S. Cvîiu ^' i^i^^^ 'ù^ '^ ^"^ > q<û s'^lcve <lan5 l'atr, 

à M*x. Qjj pjji^ ]ç [^j jj jj pierre , 

Subtitcooiine un elprit, & pronu ctxnmcwi éclair} 



JOEMS 
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X H A N T V f. 

Pfâreti de U vU, & freparatim dn ctBHr,powr 
bien communier, fclon les faims Pères* Ni 
s'approcher pas de lafainte Table avec une 
ame impure & fouillée , & ne s^en retirer pat 
7um plus par une infenfibilité , & un oubli 
defonfalut. Malheurs publics & peines par^ 
ticuliera des âmes , tjm naijfene dis propméi^^ 
iions de FEuchariftie. 

L XXXIX. 

Ce Roy , doot l'aniour eft ertrémc» 

Poat les bienâits pafTent nos vœux^ 

T*myke aa feftiti bienheureux » 

Od Je mecs qu'il fèrt efl luy-mème. 
Souvienrtoy d'y paiotftre ea habit nuptial. 
QiK U xobe réponde â ce banquet royal , 
Et (bit digne des dons que fâ grâce y veut £ûre ^ s» Jtiir» 

^ ne t'expoiè point au chaiUmeht afiOreux .g, ^njr^ 

De ce coavié téméraire 
Ç^û fait précipiter aux càchos ténébreux. 



tù POEME SUR L'SUCHARISTI 

s, jimlf. Crains Tes menaces yengeteflès ; 

5. CyriUt Mais nfe d*iin fi jnffe efoy-,^ 

S' ^ni^ Pour fuivre Tordre de ton Roy, 

Non pooc négliger Ces big«{^. 
Si u viens revefhi de £ervile$ haillops ; 
Par cet haUt honteux m fais honte à iês donf » 
Si tu fiiis fbn banquet > tu dédaignes ù. grâce» 
Redoute également Tun & l'autre malheur \ 

pu d'en approcher par audace , 
Ou de t'en ébigneç par ta lâche fixiideur* 

X C I. 

Pen(è ans devcnrs de ton Baptfime» 
S. Aug, Rtvere cet oracle fàint , 

Où le grand Ambroife a dépeint. 

Qui doit fèoir au banquet fùprême. 
Ta vie eft renfermée en U. chair d» Seigneur. 
Change <lonc, pour en vivre, & dévie & de ccb» 
* . Autroment ctains d^m. Dieu Téquitable oolerc. 

Crains J s ^u^ méprifô , ctaitis qu''ap-4ieu de gadri 

Tu n^envenimes ton nkere^ 
Et que le Pain vivant«e^.&flè montiç» 



L 



»' . CHANT y t, ji 

XCII; 

Écoute la voix qui te cpe ^ ^,.^^ 

D'éleyer ton cœur dans les Cieux , ^ ^' V*"* 

Ver* ce Pontife glorieux, ^.cAa/^ 

Qui pour nous s'offre , iScpour nous prie. 

Tu n'es qu'un peu de poudre', il eft ton Créateur. 

Tu n'es cp'tin pauvre eficlave , il eft ton Rédempteur. 

Du ciel jùfqu'aux. enfers , tout le craint , tout Tadcure»- 

Si de ta mailbii vite il fè &it un palais ; 
Si de (à prefence il l'honore^ 

Qu'au QS)insilenfittt maiftre, &qu'il y regoeènpaix^ 

X G 1 1 1. 

PoUrroisrtu voir fur cette TaUç ^ çj^r 

Les vaies à Dieu deûinex > 

Ou tout iâles > eu pro&nsK 

Par un (acrilege exécrable? 
Tu rcads clair 8c brillant un va& inanimé, 
Infènfible au Sauveur dans fôn- or renfermé. 
Et'Coa-ÇQBur ^ ion vray va&> efl impur & tout (aie* 
ya fiooc pur au Dieu pur ;^., ton Roy refpeâanc^ 

Sois Ùl coupe vraiment jooyale ; • 

JBt4& !>£: 4es v^s neois^ ton coeur édattanr. 

C i) 



\l POEME^SÛR rEtJCHARISTIlfe 

X C I Vv 

& c»o/. Si PEgliiè du Cid infimiie , 

&.^m^. Pour te guérir des nuux prefcns , 

&«^«X* Tefbuftrait ccpain ^dquetéiifs» 

Reyere fa fàinte condiiice. 
Ainfi Tart éprouvé du {âge Mpdecin y • / 

Voyant le feu fccret qui s'allume efitou. fiid » 
Dérobe ralimeut à la fié vie brûlante. 
11 te prive du pain trop £>lido & trop fert , 

Dont la vertu fi nourriilànte 
Attz £âas dpQoip la rie, aux malades la mort 

X C V. 

Mais lorfqu'un repentir fincer ç 

Anime ton fincere amour; 

Veille , prie y agis nuit & jour ; 

Pour t'^piocher de ce Myfterc. *• 

|. Mi* Plein d'un kumblc refpedjk , plein d'un ardœt dcCf ; 
Reçoy , dans les tranfports d'un cdefte plaifir , 
Ton Dieu , ton Roy , ton Pcre , & ta force & ta m 
•A^ire rncefTamment aux doux mets de l'Agneau : 

Et que ton ame , en luy ravie, 
P&x'i &s Qouvcauz doi^s un coear tod/oors noityem 



CHANT Y I. 



5S 



xcvi.: 

Comme on Voîts^'imkpâr la flamme - 
L*or à l'or , Taiiaia à Vmam ? 
Ainfi dans Gè don (bayciain y 
Ce Dieu caçàé s'umt a l'ame^ 
Homme, arrcftc ton cocœ? fur un objet fi grand j 
Pcofè au banquet cdcfte , après , comme devant* 
Ke (bis pas de ton Dieu la maifbn paflàgere. 
Difceme un pain commun d'avec ce Pain divin ; 

Et d'une vive fijy révère 
JLc viay iàng de ] b s u s dans l'adorable viur 



4/ 



xcvir. 

Troupe a J e s u s vraiment fidelle^ 

Qui (ùis fbn E^rit & (a loy ^ 

Dans l'ardeur de ta vive £>y , 

Va manger la Pa(que immortelle» 
Mais TOUS, noircisdc vice 9 e(claves des péchez ; 
Qu'un amour criminel tient au monde attachez » 
Tremblez aurfènl afpeâ de ce Pain redoutable. 
les loups n'ont point de part ati&ftin des agneaux* 

Et c'cft icy l'augufte Table 

Des colonobes du Ciel i & non pas des corbeaux» 

C iij 
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J4 POEME SUR t«xrcatJDRISTlE^ 

xcviir. 

S^chfyn ïPbmtepâscoRoypcifile, *> 

fe«t'' Qui feint d'adoicr le Sauveur , 

^«»- 7* Lorfque fa mort cft dans fim cœur 

L 'objet de fà rage homicide. 

L'Ange plus fier qu'Hciode , & de Christ «mcK - 

Qui fiir tout bomme afieéb un rcgjne impérieux ; 

Pouffe aux autels h troupe à fcs loix ftffervîe. 

Elle mïùlte à Jésus par des hommages fâmsi 
Le pourfiiit , attente àùyic, 

Et plonge dans fon fàng (es meurtrières mains. 

X C I X. 

s. Cf>iyf. Si J E s u s eft plein de clémence^ 

S. ^t*i' ^*^^ (u^pcad encor fbn arreft ; 

Il fçait y eftanc Dieu coo^nc il eft , 
Signakr (a jufte puiflance. 
Paul , gloire du Sauveur , lampe de l'iitû vef s ^ 
Dès ton fiecle û pur tU vis Its maux divers , 
Dont l'Agneau mépriTé & venge & nous diaftie« 
Tq vis languir les uns , les autres tomber morts : 

Tu vis cette terrible koftie, 
Q^ lait vivre les cocuis ^ faire mourir ks corps; 



fi H a N T V î. 



M 



Cttte jaffiioe mcorfapttblè ' 

Rcgne en^K en ce Sacreantic. 

On vit alors ce cliaAinieiit : 

Maintenant il efl invifiUe. 
Xa cautè en cft cachée; onenfint les dfeti. 
.I>ici^par nous profané fiir nous lànce fo traits i 
JLes fièvres y la famine > & la guerre > Se h. pefté. 
Tous les malheurs en foole accablent les mortels. 

Et nul dans ce couroux celeflt , 
NcpCQ&aa Dieu jaloux qui venge fies aatels; 



3L PMc'fn 
Eveque 
de Bdrr, 

S. Cbof* 



C I. 

Dieu , dans le même Sacrifice , 

Le Dieu doux & le Dica vengeut , 

De rionocent & du pécheur » 

/ Fait la couronne> ou k fuppliee; 

Il conduit i la v/e*, il envoyé au cercuàlt 

Hcftunportdegracçy ildevieuiim écuàl: 

Il verfè des ttefors > il knce le tonuene. 

Il bn& les liens > il retient dans les fers* 

Il donne la paix âc la guerre ; 

Il ouvre enfin k C&cl> Si condamne aux enfers. 

C mj 



>l VOBME SXTK VEtJ C H AKl S TIti 

Cil. 

Cofnine, loi^iie, âsosik carriàe,- ' 

Le giand aftre » pete àcs temps » 

Répand fîir'coas les ékmens^ 

L*or de fà feconde lanûere ^ 
Si la terre qu'il peint de inoifIc)ns^& de Scan, 
Par des brouillards épais y & de fbmbres vapeiuT> 
Ofiulque Ces rayons , & ternit ion vi(âge ; 
Il change fcs brouillards en tourbillons ardens , 

fait de fes vapeurs un orage , 
Embraie les fbxefts^ & ravage les chzmps, 

CIÏU 

Aini! , quand cet aftre des amer; 

Le Pcic de Téternité ; 

Vient nous remplir de fà clarté , 

Et nousembraier de iès flammes; 
S*il rencontre des coeurs oà jamais il ne luit , 
Od r^e du péché la tenebreufè nuit , 
Et dont Tombre s*oppo(è au feu qui les éclaire y 
Il rallume fès yeux y appeiàntit fbn bras y 

Et des foudres de ia colère; 
Arme k Majefté dû Seigneur des combats 



C H A NT V I. i^ 

civ.- 

Sa ^Mc ïVcdnc pu lent vice. 

Il les aveugle de foa joiu i & Pttin. 

Er<Iu uâw defoa unaai, S.cinf. 

Fait le trône de fà jnfUce. - j_ ^ 

II s'enfint de kui amc en entrant dans knis corps. 
D'une main vengereflê il Ktioit lès ttctbrs , 
Erfigne de Ion làng l'arrcft qoi les cmdamne. 
Us iDcaient pai ce pain qui Eût vivre les bons ; 

S'empoiCôoneni par cette manne , 
lit ffjoiveot nn Diea qui 1^ livre aux demoiu. 
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CHANT VII. 

F'erm admirakU de FEùchàriflie. Le$ feni' 
tens fepar^ 4e U félm Table dans f 4»- 
cïennt Eglifi. Exemple de F Empereur Thee* 
dofe fur ce fujet. Le temps de la perfecHtm 
excepté de cette règle. Refurre£lion des cerfs 
à la'fin dn monde, par la vertH de ce grm 
Myftete. 

C V. 

M^us m plains ces maux dq>Io£abks, 

Dopx Roy ^ qui nous reiuk triomphans^ 

> 

Tu'viicns pour ûuver tes éofaas , . 
Et non pour perdre des coupaMcs» 
d'Mex' Ce rejctton d'erifcr ,• cette loy du pcch^^ 
*• ^^^' Cette amorce du mal , ce foi noir & caché. 
Cède aux divins effets de ta vertu prefcnte» 
Tu viens confoler Tame en la trifte langueur; 

* n 



Luy difant d*une voix puiffante: 
^'cflinoy qui fuis ta Satct^ 6c je fuis dans ton 



conir* 



; - C H A NT Vif- 1^ 

ÇVl. 

Qm n*a va cent fiiis , que les meits^ ^. chryf. 

Rc&ûmletir lait â leurs fiU, ^*^' 

Les nourrilTeat , quoique chéris , ^' * '• 

Du lait des femmes étrangères ? 
Mal^ ta fbbfbnce au Ciel , de l'Ange eftant le pain > 
Devient en s'incaroant , un aliment humain > 
Un lait dont tu fàuAiensno&cenfiiiict mortelle. 
Et coofervant les tiens dans leur illuftre rang , 

Tu veux que tout homme fidelle , 
De toaiàageftaQt né i iôitnourn de too i^g« 

PVÏJ. 

Après cette favdit fiiprème , 

N'aurons-nous qu'une finble £by ^ 

Nous qui (bmmes eâtez dao& toy , ; 

Qui (ommes ton corps & toy-^méme } 
Mangeaift ce pain (àcré y ce pain des bienheureux^ ^ 
Ne deviendrons-nous pas des lions generem , i, ^Ai^y: 

Qui jettent par leur bouche une cdeftc flamme 2 ^lI^T 

fX refont infernal , maleré tous fcs efforts , ttéùti^ f . 

Ne craindra-t-il pas dans noAre ame [ forts? t^AUx* 

. Ton fàdg çii nous rend pus$ y ta chair qui nous, rend 

Cvj 



^ POEME SVK L'ECCHiïRISTI 

CVIII. 

Jadis en cet ^ betotqoe , 
Ce temps heareiix , ce iiecle d'ôr ; 
Od l'Eglifc brfloit encor 
D'un ka vraiment apofloli^e ;- 
S» Qff • Litomme rebelle â Dieu > du Baptême tnfxaâtor , 
S.Ambt. Devenu par (on crime un lâche deferteur » 
5. Uni. Pleuioit dans le long cours d'un repentir aufteic : 
^tb^f* Et chafTé des autels , banni des fâcrcz Hcox > 

Loin d'approcher de oc Myftere, 
•^'ai^eften efbit même interdit àfesyeux. 

crr. 

Craignant de Faute! invififakr 

Un étemel banniflèment ; 

La]p-même volontairement 

S^éloignoit de Pautcl fènfiblé. 
t A»v ^^^ niurmure il jfbufïîoit d'en eftrr repoufTé^ 
S^Ch^f. Comme Adam criminef fut juilement chaffè 
S. Cefdire ^^in de l'arbre vivant , ombre du pain de vie r 
3. £/o«' ^^^ heureux dans Ces maux , qu'Adam ne fitt jsdiH 

Puifque (à peine efloit fiiivie 
Du retoux dans k tempk , de le vray paradis^' 



ÇHÂNT Vif. H 

ex. 

Grande ame, à Dietf fiul confàcrâf ; Thêùétr^ 

Theodofcy lionneurdes iàintsRois^ Socrdte^ 

Toa fbeptre &; ta pourpre autrefois ^«nm 

Ont la pénitence honorée. 

Repris ^comaie un pechnir, non flatté œmmetihRoy^^ . 

Tu crain? Dieu dans Ambroiiè, & re(pe^ant (à loy ^ 

Tu te bAxmàs dii temple y en ta douleur extrême. 

Ta reviens fdadieen pleurs au pied des ûints autels^ 
Sans rougir , toas kr diadème, 
^ pe crq|Bi£ûtnDi%ir les derniers d« mortels.. ^ 

. CXÎ. 

Mads lotGjac h haine cmdfe 

D'un per(ècuteur plein de fiel , $^ q^ 

PoUî- perdre les enfans du ciel , 

S*embra(bit d'une ardeur nouvelle ; 
VB^iCé-j <fm craignoit pour les humbles pécheurs ^ 
Offrant (àrpaix à tous, & tari(&m leurs pkurr, 
Leiir ouvroit unà(yle en fis âintes entrailles j 
£t dans* ce' pain vivant qui remplit de vigueur, 

Leur donnoit le Dieu des batailles [ cœur. 
Pour combattre ta km corps , & vaincre dans ftuar 



,** POEMJ SPR L*?yQHARISTIE. 

ÇXII. 

O C H K I s t dc$ tiiQi$ garde fiâdlf ^ 
Cpsur des Martyrs , forcç des fints>. 
£a ooiis Armnant |e mémc corps y 
Imprime ea .nous k même zde S 
M^,4mèr* St i*£glï& dt m paix, & paiis a fes tyfaas ^ 

L'oifeTy kchair, kmonik, IFenvycoaTpitaiis 

Pour &ireirame fiûbJe tm/c guccise implacable^ . 

SQoftieiidcxDc ù, fiâUeffe, de dans tons lôir» aflàntt 
Rcnds>U par ta cfaatt adoraUe 

Invincihk aox pfaifirs, tnébcaolablc anx maux*. ^ 

cxni. 

Pour moyqoi fins., qu^ ccâcgaetre 
^ Je n'ay nulfe force qu'en toy , 

Je tç veux craindre , d dim Roy , 

Pour ne rioi craindre fizr k tcritf. 
Pans ks pleurs , d^ns hfojc^SchtmtêcltfM,. 
Tagitaoedl mon d^^ ta bonté mon amour. 
Ton ËrpninnfiCM^adê^fp tfi>&i9 19a dememt, 
Ta c]»atr ma uotoiti««e> & ton &ng mon âippott. 

Et <pic je vive, ou que je meure, 
r^y kDioidcb w^ H k Cisb delà ixK>sr« 



r^^ 



CH A NT Vit 
CXIV. 

Quand la trompette ^pouvantabk Sthtnie. 

Fera retentir le fignal , 

Four conipaioi(h& aa Tribunal 

De la Majellé redouuble : 
Quand ce tertiUe ion , répandu dans les airs , 
Ira frapper Phoncur des fèpukres ouverts , 
.Et réveiller des morts la dormante poufCere ; 
C*efi par ton corps (àcré^ ^ue ibrtant des tombcata ; 

Nos corps y brittans de ta lumicre , 
' ¥ttoDt Toir an CokXL mUle (blciis nouveaux* 

. C X V. 

Par toyi nofiic dxair renai£&alC > 

Et libre â jamais du tombean , 

Du cercudl faifànc fim berceav» 

Vivra des fiedes triomphante. 
' Ainfi pour le Phénix la mprt n'efti^'un tommaU ' S.Chm^ 
Aux rayons du bciaftre, s^utheur de ion réveil , *'' 

Il renaift plus pompeux de fa cçndic ffacondo ; 
Et, refilant toujours la trame de iès^ ans * 

Voit le grand théâtre du mond» 
Chan^r cent fiais de £ice en la QDiiife des temp^ 
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CHANT VIII. 

£ffits principaux que U fainte CommunUif 
doit produire en mus : F humilité par Pexenh 
fie de Jesus-ChriSt; U charité & 
t union des cdturs ; tamour des pauvret; k 
fiuvenir & Flmtotlen des /okffrances de 
Jésus- Christ ; confiance en liy^: 
muions de grâces. 

CXVI. 
S^ jimi. O Myftere vraiment aimabic f 

'^'' O doux noBod de la charité î 

O don d^im prix ineftimable ! 
Toy , qui cherches la vie , en voicy \i& tsx&xs. 
Sbis membre de J s s u s ^ te devenant fbn corpsy 
,Vis de fan Efprit pur , ccomnedè (à chair pure. 
Vis de ce Pain vivant, vis pour plaire iton Roy ^ 

Qui, pourcfttc ta nourriture, 
S'inoniam de noatreau ; vtuc revivre dans toy^ 



CHANT Vin. H 

Gxyiî. 

Voyant b Maiéftéfbprime, 

Qui s'abyfme m ce Sacrementy 

Qoe ce profond abbaiflèment , 

T'invite à rentrer en toy-même. 
Dieu pdis, ta naâlûmt > parut homme morteir 
Maiiucnant il paioiA un pain mort fur l'aateL 
II &mble moins cp*tm ver , paUqu*i] tcablc infcnfiUCi^ 
:Ver es terre , homme altier , cède â ton Souverain : 

Fay flécldr ton cœur inflexible. 
JOicn ie rend moins qo'dn ver; vcr^ceiicd'efixevaia. 

CXVÏII. 

Ce Myfletê eft rtUoftre fèfter 

Des Mortds , Scies Immortels» 

Où s*um£^t fur nos anteb 

L'homme 8c Dieu , le oorps & la tefte. 
L'homme o£re a Dieu fis dons'; Dieu luy rend fis trew 
Le corps;o£re la tefle > & la tefte le corps. [ forsl 

J I sus oÊe, eft offert; TEglifè oâre , eft ofiierte; 
^ois donc toy-mème offiande-, ofiErant ton Redempteut. 

Perds-toy, mais d'une heuten& perte , 
Luy jDcnd^pour foncotps.^ 8c ton>catp$*6c ton ccbiu!; 






11 (c voile du pfti^ YiSbk, 
S. Ofr. D'un pain fermé de %tëk gcaôns^, 

S. ^ng* Pquj. moQtiXf que &s aaeiohres (kiots 

S.Chyf l^cCaot.qÊiVB ooqis indivifibk. 

^^fus^ ^^^t^^"^ '^'^ nourris de cet Agae»u duckl» 

Soyons tons des $px9xa uns aigreur & fans fid. 

Qu'un noeud fi fidntxiDùs tic, & qilc rien ae Pakeië. 

Ton Sauveur eftkm&ne, en tout hooioac» en touclki. 
Dieu , doottu vis> vit dans ton fitre, * [ Dien. 

Si rjiommecft moins aimabk ^aû»e en l'iioauxie m 

cxx. 

rie Je S^ Divin ChryÊ^oiDe ^ tson ïch 

Fait' yçiï ^ le celefle Paia 

Veut un amônr calmée Icrcia» 

tJne tdtubdie £ratemeUe. 
Vn Prebt devanttoy s'enq^ant de chaleur ; 
ïon coeur puj;> defonfiai craint rétran^eze ordoïc » 
Et n*x)& enfiiite ofiir les iaints dons au iàint temple^ 
Jiinfi ta langue d'or dit pooins que m ne fais : 

Et 01 niontccs par ton exemple» 
Pg^ofi<fcxLt une jp«ix d*Aqgeatt MyAstc de paix. 






CHANT Vlït i (fr. 
C X X t 

ikaaiA TheodoÊy intrabk .&: tecnhh^ yç#^ 5, 

£ffit>y d» injiifies Tyrans, 

Je yoy les re^eâs que tii tends 

ACHRisTqmte tend invîocible. 
Quand l'air pour ca querdîè armant fis eoutbillons ^ 
A de ton fier nvû rompu les batailkms » 
Tu n'ofès t'approcher du Dieu qui fait ta gloire. 
Tu refpc^cs ô TaWc 5 & près de l'Agneau doux , ' 

Tu crains le Ikg d'une viftoire , 
Oïlpar toy1*Agncaumêmca trionçîié des Joupsi - 

CXXÎÏ. 



• 



Ame, plus dure que ïa pierre, S^Chyf* 

Riche , 'idolitre de ton or , 

J fi s u f ouvre â tous Gxk tttSor ; 

Faut-il que le tien & reSScnc f 
Tous , feus la même by , xkns un miéme fi^Qîfi , 
I>'an même père enfans , mangent le même pain. 
Tu méprifês le pauvre, & ton Prince l'honore. 
•Tuluy fermes ton coeur, & tulaifles périr 

Ifrmembre dcCHUiSTqui t'implore ; 
Quand de ia propre cliait; Dieu veut bien le ootiriir. 



H POEME SUR. L'EUCHARISTia 

cîxxin* 

it^Onè. Qfi^ ta fby rchauflc tesfcns: 

Et (bus- ce» figocs £âerens y 
Vby de Ùl mort la vive iinagev 
Voy par Voni de Fcfprit fbii corps dc^ur^jr 
Voy par la foy ibo' (kag de'fôa corps ièpar^ y 
Comme tu trois le pain %>arédu calice. 
Il t'aime comme abrs : il voudroit te gaerir y 

S'ejpo&Qt au même fîipplice y 
iM ioi corps immortel pou^it eiKxir moitiic;. 

C X X I V. 

Etoute cet âugufte Maiftre ^ 
Qui Eût fà chaire de fit croîr > 
DoQt le ûng. crie i haute voix , 
Quel ilfut^ & quel tu d<HS eftie; 
S^Jiéple, Tu reçois (ba (àint corps > fà memcûre hcmon&f ; 

Pour graver dans ton cœur Tobjet d'un Dieu mourant 

Voy donc d'un coeur d'enfant les douleurs de ton peie. 

Meurs au ficde, à toy^méme,.aux plaifirs, au faux hica 
9#^X* ^ P'^ TEglife , ou pour ton frcrc , 

rjonnatonilàng iDiea qui Vadonnék fien. 



I 
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ex XV. 

Afiie défiante , ame balle , 
ud indigne e£Bx>y ce fiirpzeadf 
a*a pâ £ike Diea de plus grand , 

Pour t'aâeiirèr qu'il te fait grâce > [ veor; 
Pour toy Dieanaifl ^ Dieu xop»n , 8c mort eft ton San- S* Chofi 
U rend Coa coips ton pain , il en nourrit ton cœur. 
(^ peut t'ofier cette ancre ^ où ton eQioir fè fopdc ? 
Unefiûs, dcpourtousy (on corps s'offisâ la croix» 

Ce qu'il of&it pour tout le monde, . . 
Jl r«ffi«pour toy ùxà, fie l'offi:^ mille fois. . 

ex XVI.' 

Conçoy donc une kante id^ 

De ta fublime dignité. s* Im%.^ 

Jouis de ta félicita $ 

Que ton ame en fbit poflèdée. 
«Les Saints r^ent au ciel , & Dieu» qui regnecn<eu3( i 
$e &it en terre un cielde ton icin bienheureux. 
Mets en luy ton plaifir > goufte une paix prafi>nde. s Cl^p 

Dis fààs ceflè à toy-méme : Ame avare ! cccûr bas 1 / 

Dieu , cpi tbA rem[4it.tout le monde , 
Dicii^ qui fiifit 4UZ Saints , se te fiiffit^il f$$ i f ^w^. 



Ifé POEMBSVR L'RUCHARISTIÉ. 

ex X Y II- 

'^umti Ccttcofiraodccsftri«chariftie*> 

tùn de ^ ^ 

Mcr/. . Dégaines ImmbksrktinihklMifiî^ 

Roids grâces à J » s u s , fcul anthdK écttMi:«aM 
5.^i»X. Cioyqa*œhiy.poowirt<wt;.fim^l«y-niacp€ittHa«! 

Dans xxxiix^rxaSSsmY^^ 

Et fay y qu'inodrammeac rcau vm du Sauveur » 
Du ciel vouim: v ^ cid tendue , 

Far un flux U reflux yCosile, & rentrera top cocos;. . 

CXXVIIîI. 

Z.jlMlr. C'cft près de ce Corps ados^bk 

&âbo/' ^^ ^ ^^'^ du ïnonde volant 

Le&iàints aigles fe tàflem^aoc » 
Entourent raûgeli<pic TaUe, 
Scâs aigle: & fi>us tes pieds foule ks vils fopeos. 
Et libre des défies terrefttes & rampans > > 
De C'B R> I s T ton viay ibletl va chtftdtfz la luo^ 
yôy.pai rcôlsdeU foy iièsirayoïis iHcnhecireux: 
. Çl d'une bofloblc & ferme paupière ^ 

iComtnpbtit ib.claxtcK^ noomsHfoy de bs ftox^ 



■- '»• 



■ • 

Tiède amateur <le ta, foi&AcSc « 

Qui fiik c^I«y« par lâctcté , , . * , S.CkyP 

Je liay ta fauife humiltcé , 

Et u yenuUe por^. 
Si Pieu t'a retiré des laorteiles kogueui^; 
VciUe, implore û gnace^ échauffe teaftoideara; 
l&rcflè «1 toûcœox un tempk âtou ionvtraiû Matftre» 
Yu me dis: Je fuis^ible;& je fçayque tul'es: 

Mais ti^vailie â ne le plus eftrc; 
Qiji néglige âilîiiDal^, ne guérira; jaoïaia» 

» 

cxxx. 

Chef du monde , illuftie Gregûiie , s. Crex» 

Grand Pootife, humble en a grandeur^ ' 

Tu peins, en Gos jnots toni ardeur 

A it^eâer ce pain dcgloire: 
Homme af&s au fefttn des caleâcs £(prits, 
Conçoy du fiede impur un-gQDCienx mépris; 
PreYieasramaç iccitst des fâims plus icgcfo^- 
£pure cha^ jour ksteplk dfiton C^ • 

Par l'eau de4KS laniies.4mcics: . 
ficporcean piun^cet^4U)eceie(le£ûm. 
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CHANT I-X. 

Exhûrtâtien éêux vierges cmficrits 2 I>îeH , 4M 
tpf elUs refirent par let^sffieres & UùursâéÀ 
rations conithueÙes , les outrages qtu reçoit J» 
sïjs-Chbjst àans PEucharifiie. QweleritâF 
Hljfement des mœurs des Catholiques, doit ejbt 
la ruine de Pherefie qui combat ce Sacrementi 
Preuve de cette vérité far miufire exemple J^ 
S. Charles. j 

ex XXI. ' 

Verbe aimant rhomme , à Tliominc aimabk ; 

Rends tesenÊuis dignes decoy ; 

Rends leor ame fcrme en la fi»y ; 

Rends leur vie à leur £>y fèmUable. 
Je (çay q^e ton Eglifè, au milieu des brouillatdf 
Qu'on noir torrent de vice épand de toutes parts , 
Garde y pure en fèis Saints > une fey toujours pore. 
Mais oile au peuple errant ce prétexte fi vain : 

Et ixj > confondant leur murmute » f paîn: 
Qu'on li&auiunceors des tiens . que Dieu m^œe eft Ion 

pxxxit 



4f, ^* 



CHANT HX. ^3 

CXXXlfc 

Vbtti'AMiè, 4 troupe chaftc et ûm« , 

De ce lét antique & fer^^eat 
R«limwt rarfeor prc%^ 

Silfe fegcm-dteifer, nooraflattéfe-ôtt fid 
Tant dclanoi» fccms ck J&cré pain do cid, 
D'^in ddogc (Fkarrcnr toutc^ tcitc inonde; 
Qj^au moins Christ ait en vous de yrais adorateutf ; 

.Qu'on voyc an moins tcnaift» au monde, ^ ^, 

i^oncorpsdwfteen ?osoMps,fcûcoewlnmiMcenfe$ 

[coeurs. 

QXXJit>lh 



j£« vs.yDa$:inendiibur6» ifriéfrl 

£t meefi&dSiâcser^iyims^ 

Sentez, ie». numz de «ofbe* ^«itt > 

Soyez de ù glotrc fikm&s. 
Lorfque .Jèmfikmnt cepaffikte vigneau; 
Aftor de Hk^»: eioix le pciÉiUe Axdèau, 
Des-intfaies le fiiiyane, for feipas fimpirorcnt; 
^^«UFaaxNir fot finfibfe i tomes fis doufcuis; 

Et dans û mort, <Hes meflètent 
Att xUiAtttt ^ fon ûag , les tutfleaox de leurs j 
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Vkrges , fiïivcz ces ûintés femmc; ^ 
Voftrc JSpoux fouffirc à tolit moDMXIC^ 
Et s'il vif immortcUeixjcat, . - 
Il meurt: dâfi& la mort de tantd'âiiiçs; 
Trois heures ont fiai .les toormcns de fk c«mx. • • 
Mais maintenant J b s u s fcuffre cent «ccent fiwft 
Il çft percé dajç;^ nous, par Jles poiçteç èxi vice. 
. Les avares crueis * £as^ feç Judas qou veaux^ 

Le coeur fi>pcrbc; cft ibà fupplice r > 

Çjt l^ficos , noales Juifs, Ipsfiensfimtfcs bour^^ll^ 

. C X X X V. 

« JÀdis-û croix fiit fà viâoirc. ^ ' 

ParoifTant finUe ^ il fut plus (otu 

Mour^Qt , il fit mourir la mort* 

Son. fèpulcre fut plein de gloire. 
La grâce eftoit le prix dç (ôo ûng répandu.. *! 

Mais dans {es qa^Dx preCçns^/ce gcand prix eft peidi 
Son ùoi^ fe feule ânx pipds ^ fàgrace eft écooâfo. 
L'an^^tier /en poifen^ ichan^ le pain d^ cieax : 

Et fen audace, fait trophée' > 
J)*patragcr rimmorçp^ ^ /^^ cp^ps glodùeux. . 



C Ma NT T-x. 7r. 

.<5XXXVI.> 

Vierges , qp^nat âovàeat aiïicrè 

Voilt pecce l'ame m ces malheors^^ 

Pleurer pour fËpoQi de vos cœurs: 

Pleurez rEgKfè vaâre mctc, ' .• . . 
Elle a Ces \xxks impurs : fbyez lès purs agneattic.^ ^ 
Me a fes lacs bourbeux : fc^ez Tes clairs tnUTeâta* 
EHé 3L &s fiers vautours : fbyez (es tourtorelles. 
£lle a (es- tx>irs brouillards : fbyez fis feux biiliaos^ 

Elle a (es épines crueUcs : 
Soyez 6s lis ùctcsù , Mi\3joia?s4)eaax , toujours bkpcs^ / 5. Mg* 

CXXXVIT. 

. ] fi s u s fbuffire en paix tant dHnjures 

De ces Mdies piofanateia^s ,^ 

Pour nourrir Ces vrais ftrviteins > 

Pour fèrvir d'ame aux âmes pures. 
Redoublez donc vos vceux , pour payer fbn amoixr^ 
Que vos diaots , vos ibupirs, vos.hrmes , nuit & jotir^ 
Rtàdcnt ikos ceflelso^imiage â ùt chair immorcelle. \ 
Que vosgemiflèmens pénètrent jufqu'aux cieux : . .î: 

Et que Tardeur de voftrc zelc 

Toate VBàilk tsobradè > & s'étenide en tous Hcuar^ -. 

D ij 
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CXXXyiM. 

Decdtenps fixnhicsckirflaiabcaii^ 

Ta fi))r.pfliir V^Axéik Agncan 

Fait Toir ce xde apoftotique. 
L'mfQbifelieiefie,eaces jours mdhcitieiQc^ ' 
Portait fur nos mtàs&sùctikffs&nx^ 
Ce (fc^hck d'Iiotreiir t'émat an bord du Tagr* 
Ton caor fendt not man» éki^oet dctcs faut 

£c , pour réparer cet OQCrage y 
Ta faaûîs aui^v«ur nâile teniplct vitam» 

ÇXXXIX.v 

^•■^X« Qgand IVrteur^ par &8 premiers cbunaies^ 

Seduifit mille Se snille hiimaîos , 
Nos tt^oems Cscoaiçcçot &s maîas^ 
Et nos crimes fiiretit Ces armes. 
La Ueence enviellie» ofiufquaot la raijGxty 
P'fin dogme tour cbaroelficgoiifier le poà&o» 

Aimabk aux (èns du corps, comme aux aines fimefle; 
Pe(àrmaos donc le vice» & rcaduit ttûlfarcoeof 

Digne de cet bafte ceiefte, 
Récàbiiflôns les moeurs , pom détruueJ'ciiouv 
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CXL. 

Clidf de Milan y gloire de Rome , 
Grand Charles , Ambroifc nouveau > 
'Dtii (àiats Prélats vivant tableau , 
Ange couvert du corps d*un komme. 
Cefl ainfi que ta fby > ton zcle étincelant y 
Toa exemple j tes mœurs , ton filence parlant^ 
Tic au peuple infidçlle admirer ta grande ame. 
Tu lanças tes éclairs en les yeux oUcusâs. . , 

Et ton vif amour> par fà flâme , 
Jk Ibodre Les glaçât^ de ces cœurs endurcis. 

• • ... g 

CXLI.. 

_ • 

lorfqu'en cette effroyable pefte^ 

Milan, couttrifle, &deicrté. 

Devient d'une augiifte trité , 

Un champ valle , un tombcaa funefle'» 
Ta va» dans Pair mortel , dans la foule des morts*. 
Armer les tiens mourans , de Pàdorable Corps , 
Perme dans uii péril > qui le plus ferme étonne. 
Ta fby (ait de ton cœur , un cœur de* diamant;. 

Et tu croi&la mort- ta couronne y 

^ t« meurs ; rendais gloire ice-giand Sacrement/ 

D iij 
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,««« 1 ■ . 

C H A N T X. 

'jtvernjfcmem aux htrttlqHts ^ de confident^ 
qi^Us fi ont point comme noHS , tes deux mar- 
que s delà vrdje Eglife ^ félon S. AHgnftini 
ff avoir ^ le mm deCatMicpte , & U fac- 
ceffion des Evefifms. QfiUs doivene recmÊr 
miftre le- Pafe pour le p^icaire de } e s u s- 
ChrjstC^/^ chef de PEglife. Que rien 
ne petit excufer lettr fchijfhe^ Conclnfion dt 

ce Poème. 

ex LU. 

Pcopie cnaot» troopc ¥agaboodc> 

Kentrc en rEgltfe de tOQ Roy , 

L'Eglife mcic de la fby y 

Fifie du Ciely Rdneda inonde. 
Sei]](e elk eH Catholique ; & fim fàng ^oricox^ 
Comptant de race en race un long ordre d'ayeia , 
De Pontife en Pon^ i enfin monte au grand Pienc 
Ç^ttttanf cette cobmbe, on fè ioint aux corbeaux» 

Qi^tt^Qt cette claire Ourfè, on erre. 
Sfifêm Ql^tMttt cette aicbe Wff»^ > on petit dans les caqi» 



. V 



C H AN T X^L J^ 

CXLIII. 

Toâjouis vifible , toé joitts fiable , s. Uiti. 

Elle Ht , & fera pour jiaalS', 

Da Dieu des dieax le dairpaUc 

C'efl la cdonnc inâ>rankbie. 
Jfi s tr s > fhr la montagne a hafli fa ctt^. 
Là main qui fouflicnt tout , (boftient £tfenneté$ 
Brie Verbe éternel cfl fa ba& écemdie. 
Si m Teaz oflafqaer fon édat fans pareil -> 

C*efl J £ s u s qm rayonne en eâe : 
PcMir obfcurctt fbn jour > obfcnrcy fôn fcUL 

CXLiy. 

Christ, fùrlegrand Kcrrclafitodc; S.jiu^^ 
5ur Pierre ,& fur fb (bcccflcurs. S'Irtnét. 

r 

Rome par ce Chef des Pafhsurs, 

£ft îa capitale du monde. 
!Pî«rfc image de Dieu, Vicaire de TAgneau, 
£fl donne pour pilote i ce diirin tiiffhxt , 
Que l'inviflble Efprit guide au fort de Torage ; 

_ \ —'V 

Qw , poofTé <fc fbn fbufHc en cette vaflc mer , 
S'avance au ccfcfle riviçe , 

Malgré les dots du monde » ^ tes vents de JPeder > 



Ile POEM6 SUR -L'EUCHARISTIE. 

C X L V. 

Si l'oidoir d'un zde £ncere 
Animoic ces ocnivcâiix Do^^urs^^ 
Devoieac-ils , lâches defèiteurs ^ 
Se révolter œotre leur mère ? 
S^ Binu Les Doâeors les plus ûints , par de brulaos difcoofs » 
Foudxoyoient les excès qui regnoieat en leurs jours ; 
^ «^*X* Mais en plaignant l'Eglifè , & non s'armant contr'cUc 

S'ils acco&ncks fiens, c'eii pleurant leurs de&uts i 

S, Grer, S'ils tcs r^rennent , c'cft p«r zele : f maux. 

*^' i^ù& cdbd^usiAmt kurs moeurs ^ c'ed poor gucrir ku« 

C X L y I. 

. Afr^taccâ dans leCalviitiifme^ 
Te fauver en te iêparant ? 
Le fchifmeeâ un mal bien plus grand , 
Que le mal qu'on fuit par le fchifme» 
^ Ml* Crois-tu vivre en J b s u s > t'arrachait de fon cor^ 
O&s-tu déchirer par tes cruels effi»rts , 
Sa robe inviolable au fôlxlat fànguinaire l 
99 tyfr. Tu te pares en vain d'une feufle ferveur* 
^ »^*X« ^^ ^'^ P^^°^ l*£gU& pour mère y 

>}'aiua pùat Dieu pour pece ^ & Jssus pour Sauveoi. 



C H A N T X $f 

ex L VII. 



Tu foufircs que rerî«ir altiefe ^ r„/K/». 

O J B s0 s , combatte les ims ,- 2i*/f// 

Sçachaat des maux tirtrksbkf», îlTji^T 

Et des tc&ebtes h iomicvr. 
Sfes guerres t'ont acquis un triômplie étcmd. 
Ta viAoire coaCctvt en ffîi jour (bkaael> 
D'un honusage infini les éclattantes aurqucTi 
L*oeU4u monde en tous lieux voit luire ta fpfcndcnt. 

Et les plus augufks Monarques 
Toot gloite m sVÉbfaaiiiàiit^'adQrer taugcaiidoir^ 

CXLVÏII. 

Mais > fflonrRoy , ta ïbaxie imnoârtette 

A plu« édatt£ dans nos pttrs^ 

Kenverfànt les foperiÀs toucs 

De i*audacica6 Rockelk» ' 
L'erreur dans cette ville arborant û& drapeaux » 
Par (es forts » fesguerniers» fim havre Se &s ruiileaHX^ 
Sembloit b^avor te cid , de meoBoer la terre» 
£t ion rebdie otgueil, feulant toutes les loix, 

Faifbit une étemelle ^erre 
Au trône d« /« « g « y «oaiiae att trône des Roîs» 



î% POEME SUR L*EUCM:ARISTIF} 

Ç X I. IX. - 

Pour puw û hame infôleace y 

Et vcagtr &s ûincs nxmunictis y 
, Ta mata changeant les âemeos , 

A contre ellc^. armé ù. piùfiàncCtf 
t7ne digue a- comblé. les abyûnes des eaux.' 
L'art a ceint L'dceaii de rivag» nouveaux.^ 
5a y;^ue en^rifiMUiée a vu domter Cà ragp«r 
£t Gxk cmde écamance, en (es plus grands cflbftsv 

A lefjpeâéy dans cet ouvrage y 
Le doigt qu'elk revexe 9 imprimé fiitibiMcd^v 

CL, 

Enfin «OQ équitable fimdre; 

D*UQ îuûe Prince armant le bras p, 

La Babylooe tombe à bas , 

Et Ces ferts (bat réduits en poudre:^ 
On redreflè en (es murs tes autels démolis ;, 
Toct peuple y rétablit tes honneurs abolis ; 
L'erreur fiere eft GxaaiCc à ta grandeur royale;. 
Et r£gli(c en nos jours , triomphante pdi tx>y ^ 

Sur le débris de (à rivale ^ 
Voit zeficurir toû^cnke, &; rcnaiflceiâiby., 
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O H A N T X. J| 

.' CL î? 

Ciand Dkû , Tiens te venger tof-mtme : 
Perds ceux , dont la noire fureur , 
Sourde â ta Toix , ferme ein fenear ^ 
T'outrage'mcoie /& te blA^hème. 

Mais noa ^ pfttds k ttrolte y ic iàuvé les mutins. 

<2ue le prix de ton ùag ; & Toeuvre de tes mains « 

Succombe , £nis périr > &as tes puiflàntes armes. 

Signale u Ûtmmot , Se non tes jugemens : 
£c , par tcrinvinciMes cliarmes^. 

De tetf ficti enneititSy Ëiy-toy d'hunibks amans, 

CLII. 

Lancé au fond de leur predpice 
Un rayon de ta vérité. ^^ 

Tends^eur la main de ta bonté. 

Retiens le bras de ta juftice. 

... , ' • 

Hejoins â*ton faint Corps ces mem1)res 6parez. 
Kailèmble dans ton parc ces troupeaux égarez. 
Rappelle ;dans ton camp cette bande étrangère. 
Fay cpL^iXs (cncent leur mal , fay qu'ils veuillent guérir. 

Et d'ime foudre fâlutaire , 
fay mmlti^ leiu? ytnin âkQs kf faire moonr. 
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i» POEME SVh, L'fi^CHAimTiB. CHANT 

: VakKkft Aoges., (ofuttsie w » 

$• r^Mcc Semeace d'ûaiBfiCttiifeéA 

Mértyfm 

5. Çrjtff La oaniit atEtcmfis ^faiHe^ 

Dâiccft des vrais lyiâs». noQiticiise 4es! lÎMjef^ 
Refi^ des Wva&s , à^ietwice des morts » 
G^ ic dtviii crayoo de b gbitie pronUç» 
Sacxement étiasM , fiieaii de paûc,4c é'msmt » 

^« i/'ifX* Fay ^ue u jm^itante i^t(ê» 

CL 1 y. 

Qu'enfin ta (plcQdeariâasifiuag^ 
Nous ëdaite tous daas les deux. 

QQ^ noftte foy oeide â nos yeux i 

fit tes voiles à ton viiàge. 
DéooKvre-Qoiis u gtoice en u ùintc cité« 
Dont le Ibieil unique eft u propie^daité j^ 
Qui luit fur rorifim de ce monde tof^mcj; 
Qui fbnne k bean jour de COQ brillant patsûs f 

fit toâjjoars ièmUable à toynqaêsse , 
Ne fait qi^gtand inidy qid ne finit j4tw 



i-" T* ■ « 



\ 



